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-algré Iierrlir- à trouver convaincil de ce, ritit, même que j'Ùtt'ti$ q1ILpcýnu îiIý la faiblesse (If' I)oýfiiresAl. Browwsý»), M. Lie Ià que %on existenec, 11) 1 lais comment celui qni C 1
elis'j'ai fait v tolites les est (tri miracle, soit la vraie àEglise pourrii-L-il diýýcerncr la vraie protestant, que si Dieu avait établi nue Egli- rés. C'est Lui signe qu'ils 110,

Dans rues discours précéd air insotuton Miraculeuse ; qu'elle était par con- op la que parole de Dieu, un comment lu si une IvUe Eoise devait être hdhUMAu los ce que les Catholiques eniendent par in-
pguq»j je ne sur PON un IIMWami ci séwieu Pliglise de 'Dieu, et que ce qu'elle sneremmIts peuvent ope duemqm admils Ail, même A lire de proWstanq je ni que failliiilité de, L'it)feýtiliil)ilil6, et]

A anui dsmonuÙ lmlomemremelit « Pour- professe est d'âtre inmllHwc. GQ eue eu trips 1 . jc3 Caprices, le la resiýMIX quelkms àùsmà YJ-C. U41 és- no pmuummdmlu àaucune collection Shom-
quoi je suis lit, catholpires Ji fwL Vif qiD inswHNP eue enseigne la vilrité i Imr cou- muvcnt conhue un hotrune à , lim chwx de Mine Eglise ?"etc nus répndez alfIrmati mes individuelichent, et, cëWw4ernvv0[.ý
le Illegandsmoo On tant que llwewmil séquent, c5t la devoir il tout Immme de se en qWH lui poka d'appeller wnc iclime rnnis veulent: "Quelle est CeUelUgUre 141 ne pew ne Peuvent bre pus d&HHUm que pri un
quel est une pure négation, et M10. S'il était soumettre il cette itifiiillil)illté enseignant ht nue telic Egglise ýJu pelit avoir (Pautorité y avoir que deux queUions entre Chtboiques à Lin. Non, Ivs Catholiques lie SUPP(MUU!.

(Illinc inanièm, covsistante et Ige vùds, pu6qun lui dûsobéisstuit UV% ILL, (léInn- Coulliie entignantp 1 cet hommr ne la par et Prutestànb. La Mmmc lm J. C. a Mn- pas quq dm hommes
que U conduirait à la lu uégalkm ludrvrsilue béit pas à une instittitin humaine, 'n.uis à ut 1 legardoi. v le pion; du Jeêcher Ië.unc Ilece, nt la seule prenvu que von pairc qulisàont réunis cul corpq tuais ik w:.
au riniculent de toutes ch«P$Je ne snche pu vueincont diàn, et qu'en lid risimus ut ens do le oh, CI lm nMAmIe1ýCý r rInÇý% d(1hDtýr, Ci la SPHIC (lui existe, ol'i Ihilùt jIsýoIIL assurésque le Saiot-

y un une meilleme prvmw de la Euls là en c crombanq Ibn eontaL et icul i écri- à nwwepus PuIr iniuvor CSC : 1ýIi ci, i )ýýi de (10 ON 110, 111 -'Lý 0Mît et aCs 11J&V CL daill 010, et
tPun systénic, (Ille celLe ý,'ou fondaient ; qu'un lit Jt,ý vrai 10goi y Niait IPU : UA pp- poq alorannant villimilléessi &S Alles,ý eu nist qu'on lactu Oc sa présencu gitwif
tarit appliqué à ses filis'il Inent-rail ïï hLl1éý1a- bintôme Ditw. (1çquiauc, w M don",h- tpl"p no mi sopu pýwpc a I1!ý-(!ptýý (!ý,s wl Lie PIý,g1ise- peut aMrmerque VEglie ce mMiHtiots ii.
loil liniversolle. 1:1 V', rité e,ýt c,>YýIitivl- 'lé do que 1'l', ' L'ili'! l'CIL i!ilâi1ýi!)!ý nirs ; il snlqwee fil 0 1. vicui, WIcype. pousucs sa Illissin Divine par les Mifaiel IIUDité que los Cmhlpun pmchi.mait
lemeid, quepue chose, et uun une imIllilé, qMi ment !a wilhoiv de ut son d'aprcs ba miýcow. lui pwu PEON ne vient pu cPuc saimme de
De là seulement sa déduit le vrai. sous pRoùe ("(Idulivac est ci je >nvjilct! dcl)oglwrryjln anchernions qw! je 141 oit preuve do la Unisson docq yai eu recoms s:i(r,ýcité uti de. prudence humaine, (nais Lit!
tenant, un svsLèuan bâsÙ sur 'nie Ilégations caihdique. , 0 ne Eau pielles prwiws ver prévéommeui) w'n Ims la indclu, idéa à ses ichacles les lsW3 ùtonnants ; sun exi- Ilacisistance surnaturelle du St. Esprit, dont le,
procédant il%? prhwipe puerrisa riégWil ne vent déimr des hwnm" parlant iiii. Je is vraies îmc0ons deVEgime; il nontmment wncc cowimuée picaut phiscus siècles devoir et d'etiseiLglier toit te v 6rité. - L'obj i o_-ý
polit conduire il autre chose qu'à iiiie tiégit- Imu demmierclis - quo,110 USI)èC(! (10 aucune notiDu P!W; é!e%,éiq PIUS lOpiTIC inulgrù PripMshion essuune et acivc qid- tien des vieut (le leur vIIeý
don, cLsdiq au mensonge, qui csC tout dtcimznms 1 Cruyez-vom à Ilnialit0dé Celle, quo lai ances semes clups jm déjà le a eue à vineu, hPs tdouWhn MUUUCI'> 1 tic Dieu, et (le sa inaiiièrc d'agir

la iiégAon de à vérie ; Par la des , Les. ? Oui, diLes-voi lindiquées. Les noires secla prolleantus Sur SPS Lirivtreures ; ce par cette inissicIn 1 avec soit I,,,gIiýýe ; , p,
nullité est la nieilicue exprmm*on que Io cum- qu'elles sont ;Usprccs. Mais comment es 1 stiplio.sent que I'F'clise C0 [Ille si'mplo congré. ËNvimcje pirrivu son ilicHHbous un dait clti"ils parlogentaveo.
prive du nmnwnge Le Passiàitionc cq vraimusqu'elles sont hylites ? Par Pùvifgitlioii rFiiiclividoýý raLýzcruI)Ié-; p:ýr tinvroop URS51 Si, I*Cssouvcsr qu%ý ni petit pas y avoir Il faut que je bois aljsoliiiiiaiit ignorant (iva'
seulement )a négation (111 (ý,'ittliolicime, el donce des nÀnwicp divs-vous enc(Jre. sÏtis 1 Mune qyml)whhq et par une estiine pmdà- ime maison à méellamin qi 0 PE91be esic nu règles du ramonnuincup si 1 méthode
comme il reilie le CWhdimme nus lui op- les miracles nu jouant Ùuc Qu pou 2 1 mie dopinioii, qui (broie leur foi e, lowr ri.- une ou quetw est un gumenter qiv, ai pflIý&YëQ jusqu'ici

!I ée iiiciiii5 toc ce qu'elle picilsse d'étire ; quMke Pris ampiment swilieuite pour Mouver lis-,
poser aucune VîcriIé, il de la Ruessé d'une divine puur IYa- l'cuir illiroili'ci. Ivur e :.
du Protestantisme, que la Catholicisme est près les iiiiniclus oe petit c,)il(luw WAI Y a DEWinbl"c une intefligence illusi aleurde ne lwut être en la liv bwine, en prutie malt- istence dywo Eebe intHHUr Jii dà
vrai ; cap de deux données rouir idiudirec mési ou divine, et le cune(mrs du P"iMutwe cepEgEw, de un Prmoms et de snu ohghie, vaine ; en lobe vraie, en pute fusse ; car icoutré que, e(qte inf ip t

Nne Ant dùmunUée üusse, pimin! imr là de lMeyet Von en il liset Ints surprevintit que us Pnommes De elle se 14ésentc ait monde et se Inchiule Sce Catholique, Car 1111110 aWre qu'elle ne,,

inprne que !%tore es, vraie. I'ai CiiL voir Dieu est vrai, (IL! le pýëdiCa«!IIr, coniprenneot pý1s ce que les Catholiques en- cmnwc commilunée pour enseigner tou- snurait l5être. L'église rite parle donc en lit

que la question à smi terme était entre usýýi:ité Ci cwIIIlliý:3ioIIIii, Par lui, doit ensei- tý-»dc1)I pir tes les nivions. .51 UUO ,i'tt pas, cette COM- eaec et aveu. Pautorité (le 1)ie(lý Yai nue
A Calswwmu el y prtepu wis-VIVY0 la né- gner c vécrité ; les miracles lit par 1 un làr EMin is cathulques entendent uni wicimp Cpe eu Icume, et jolie illi rÙ)e im- plille nemanco que bus us Mois qu'eue

galop CL que IMU homme dit ewbnusipun eu et Myour sont ses feures (la créunuqit lis; ln1:ýAcoii de lïmi, écWie dn Dipq et tonant, postou ; et, a 'Tuser fluc la ProtectiCit, (IL' Pruilorice isont I)uri)ýe, et cltie toits Ses coui -

au IbuUs Jii essayé de la lire euinpfon- sont etunine ondossées par le ligueur cits! dc lui uno rnissio-u, dins; mi býIt tlt-l*,.iii. Les Dieu -ý!éte;1oc. sui une ElLe MumeAg bis nirandenielos et. ses décisions ýOut les Colit.
dm en démontrant que je 110 ainn- Seynnirs ; et ainsi, de culte coulu., Croiviii, que le 1% de kt flévé!a. phémer contre Dieu. Voyons inaintennut niand e ucý, ais et ICý décisions de Dieu. Je

dwmeme eue UIWsn le Cu dulecyms Nil duiva InEil!HAHLÙ de un 1 Am a à s de d«Vuer ait genre lui pas quello lumière Ume surnit PLiswée p(ilI." ne plus pas plosrefuser (le !-écouter, Lie loi

tholicisnitc ; Car awrement où ici je 1 JO ne lm (Iiii e pilreýý que Dien týst la vij- une foi iIIa,ý fiÀ pvouvvr k's drol"s de PEglise à Sc dire divii ObN au rejetter ses décisions, qu'oser féri

nui aller au lhgaukuv, Wd tre mai un au réé ut pulquiil a donnù camirisson d'ou en une môme ceîtutiori ; Mais une cwitu. 1 nement comnu"snnée, nier mes oreilles à la voix' 3e Dieu, au re-

bc Pmbsmmsme phis wicien ; hq je scruis seigner, sa parole est il il lit vérauxté ibn parhiernent oMnédy et en toutcapa- ]Y recourant aux 11critures comme à l'hi. jeUet ses ordreL Je Pentends aujourd'hui c

encore chins la Je no poup du plédicactu. Me ilv =qcîr ses onconL Ici, je ne puis Wiie vérilyie 'le ce, eimignemend, je vis résonner à ine, oreilles. cominc autrefois des

rais liait plus trouver le repus dans aurme Ahme par MUMi PIMOHwmù de l'Egli- ,,'empêcher do Mie reinurquvr une autre qu'il est dit de J. C. qu'il a établi un Corps milliers disraëlites, l'cil telidi relit parier sili.1 idc 
' ci 0des Pm noms seoes tuutes se tout et., qu'ii y a à faire, C"est ce des protedanics envots PEpur Il ne d'hommes pour ensigner le mmide Alla le som met Il ira geux dd la ý rnontagftic- , Si-

les sectvs sont hérétIques, et le dé pruuver la divinité de sa inéshil pour ià ýon éga rd des dos rines semUabids à cèles lotir dît-i4et enscipzrz loï,.-Ieslcs nations; voilà naÏ- Mais îqi lui autrL argument à offrir. ,
rue implique en sui toutes les héréies. De M enseigner. Si je Imis démontrer Io pre- des titi Sujet du monde. Ceux-ci que je suis avec vousjusqu'à INAI (les s,ý16'flcs"" Pour être chrétien, il faut croire q1télq11ý'

j'ai corirlu quientre le Catholicisme et le pur inier point, j'ai droit d'eVI ilif'érer le second. nu nient pas peceence de Dieu Ou des dieux; vu, " jsqu'à la cmàotumndün de tomes Cho- chose; le noi-J Illbi)IU (10 croyans (lutiné aux

péant, H n'y a pas nne cHème nhwnndvp Mais les protesIarits lias CeS il se bornent à niàconnahre leui Pruvi. son" Id durici si ce rapport historique est vrai, chéikapyloge, La emym=e ëst nécessaire

et qllecoirillie tout hoIIIrIýc dou être ce. quelque clair que cela Suis Ils n'entwidem dues S'ilà mîmel.tent qui Dieu a Créé le si L CL a parlé en ces termes, débit une au sidjy, car, çaircila iloi, H estjipbsstAe ild
tieii, oit roi) ier toute espèen de reUgion, ainsi pas parle mot iNglise ce q WU exprime pour niondé, ils ne petivew emucquecaDdu s'oec indidn donnée en terincs les pins clairs (Ille plaire àý D vu.
top homme IdL àue Catipuc, ou renier les (Datlieiilties. Les prutestatis i i ployer. A qui Cette coniiiiissioli (Io, e,ýcomMC empoil au Sée, eaJ

b il UV nom wqw dit 111011ele après Iluvoir créé ; ils Font 1*011 croir

Se CadWdimo én cules Entec les Protes que l'Eglisc vient de ce Courte et non du semblwit de croire quý,Dieu l'a tiré (lui liéant; myeHe éfù donnécrAux

ùnc et us Càtholmiws, il n'y a las Un Chris- ciel; (lIi*,ellf-- est Iuvmge des horimues, et non qnlnsuPc H lui a donné soit impuiion en le t,.iitioinenynwi aux AlAtres comme indîvidz(s, La výériiécar i! Pwéo quuu, a àà

innime eomi H ne peut y avIr de Celui de Iles Leur Wée Que Eglise est lançant clans I'cýpacc pont: qws sprmuge .. car les inticidu5 sont niodil et cétterni Dieu, comme Uwn Y Diu decériW, du

grandes cotiiiiiiiiieQ aux que PoW prhhn cran! tutu 1 docWuc, qwi comme il le petit ! Les liilýlýtiigciit Sien eýýt donnée Pour durer titi des cr(1ire que lhomme puisse être Sauvé Par 1ý

tien\, car la religion ne p« exisier lue Ibn y emlys qupttde, ceuxqui la croient he«alp,ýl,ýip ZeAie idée jur rapport à la manière -aux Apôtres cummeàen corps Illeusouge ; la vérité tottt(-- entière, car (311 iW,ý

comme on systèpw, et dans une église. La s5ssemblent, et fbndad une épie PreUe7 que Di(,ti en tise envers son Eela : ils peu- perpétuel, et qs, eurnme corps seulenlvw, J'CuL suplmser que Dieu étant

ington se rétinu dwm à une qui, pan pas ilour C.Nonipla la d(Ruison iinulonne de pou vcnt"ndmmuo qWH a établi nue église, qu'il ,cul subzister jusqu'à la-En dn imWe.Ils de- ait révélé dLSývéri,63 q1ilil n'eu lias iIé,ýC,

ù WHe Rirme de Chridianicune titi à telle nu- gisâ, et, peut-être aussi de tAws les scles Wi a donné nue 11À, quii Pa cirée de sucre- vaient enteigney et enscignerimles in nu mie à lmnmc3 dé emhèl Pencs vésep,

Ire, ninils entre le C-wholiccisme n le nunAn. Proicentites, IlAnglicanisine a rce«le pWp ments mais MIQ6 de son Ouvra- loris. De hâ, wutes les natrions doivent ipue- car 1 vùds qui ),est p,ýjS exUctL_ý est ilýùléè diJ
thWichié, de Inique nature quIl Qi. Ji oW [mur palet cuueMe inert t, a perdu c mains go, il 15 naise de côté pour qucHe sàrrangéât voir leur ensellement. J. C. Webtril rentlu inensonges, ce qui gsp lirreur ; et ilerrour ne

essayé de démontrer que le , Cmhuhcinm ce de la vùHtal)lc idéc-, (le l'Eglisc. Lt? d é Ci Il i - e 11 e - 111 à 1 Il C:C, ll.,Ttll'c.iz cetj; ris les qf/ý1 il-es à lait rý- garant pour cris 1 Lotir a-t-il proni is Sa PW petit être ils agdaMe mi Diu de vérité et

là seule coiitiiiiititin de 11nire relifeux qui Uon anglicane de l'Egli,;e est qno c'est une illeconyme 1" los pwosonu ne pwwem epi- 1 selon dans l'accomplissement de cote mis- de imreté que 1 mpnwnge. Donq pouf ùA

a toujours exisé dwis le monde, et que Di" cong1paMit dlomnws jWkA, dtws laquclle re que les mêmes rangés qui ont nécesité isioni "IiÜàyupjsuis avec vous VIS sativé, il est de el, par eon-e-

a établi pour Phommi dès le cmnnwnceiuenti la pure parole de DÎeiz est et les sacie- PètnWieement 4a VEglie aiment cncore, Il leur promet. di.me du A rendre. capables séVillent tic totite lu véi it6 et l'exiici,ý
Alors, par un attire ordre tibrguinand, je viculs ditenient Ainsi, l-,LdéRni et qu'ef is Nont ausi nécessires il Y 1 po- d'exécuter ses tmiïei. Peut-on donner une vérdé qnc Dieu a Il 1- 1

ine sui cUècù dlwMi que J'Elhe Catilo- tion anglicane lit de la vmie fbe hi lare pa- que de sa lwanike inePatin. C'est cette di- Commission Plus universelle et ont voliiiiiolit peut-on uj)tellir la
Que est, et qWeUc dit éde plig-1Iisc de Dieli, role de, Dien, et do La duc administration des feulté de croire il la Providence coninue et que reHc4à! EN, en venu lune wHe cette 1't1ký, lie pcut nalirc (Pello, lllûljid

et cela, à Camw de ce miraie éwaant de sa surepents, le gage un la Ineuve de k vraie surnair'elle de Dien sur son Egba, qui rwid ruissiOP ii doivut enseigner toutes les nu- clans l'entendonient hunuain ; eue ne. 1%

conthuil exéence en dôpit du Puppo- Eglise, et, Imr etouppow, sqqmse que cha- si dilicile mis P)-oIetzt;ints lit à une Bras, ils ne Peuvent exécuter cet ordre qu'un- être le lit de Vitulut de Ilummu ; cac ne

sition qti'el!o a Constamment éprouvée de la que hominc dit dAlorri. démuvrir qwdle est Efle îI1011le sw la terre, un Iln:eMigin- tant qulle auront llnfàïhbdnè pour eux, car el-iit pas par intuition. JI fillit

Pritit des lunnrnes tut des démons des Imiissan- la vraie Rd, h pire larde de Dieu, et la due ce Que liglis! ébbUc de Dicit et néeesére- sIls ne smil hilluwel ils pmv«t enx-mi tre eu lut cipprendre, 0 thut donc qu'uHe

ces du monde et deci pnissances di PoufiL ndmin»Hon des sacrement, et qu'ayant ruent infaillible. Co(iiiiipý les Us lacs tomber dans rerreup et enseigner ainsi soit cusejgnée, qq p. eliu J&t êp y emppue,,

Attaquée (le L)tites paris, elle a, vit ses oniic- découvert WM cela ums EgI Ap il doit regar- igoui-4ýllk lu. Providoneu tic, Diuu ; 10 Dprês Phisixiirc donc, je dis H emt duuqtml y au un V dèMe«; Li--

mis torriber -â druiLe à gnlivho, et elle a sur. dor autour de Wi patu trouver quclqpu assj- OS arisL pou satisiltis de la prou ve de sa mi nue l'Egi .ise qui possède lit succession et lai lui fitit r4cise.r (lo ýcadrc à

vécu. Persécutée, mulestée, CHO est ton. ciation religieuse où à vraie Rd Rw enseï- mon Iloncet de en nippon de Inéchor à wusc Colliainuiva (in AltUel en verui des Inn êpris PMU la pédi-

puis sonie siline (10 la folirrinise dont les gliée, 111 Pure pute de Ouppûaùp et IQ lespeuples, ils nems"ut du demuu% w i lui eescsdt> jéiitis-Christ, eztillf-,Iillll)lo. couslouir faut rîüdni 1 imoil. Avvilgiù par Vor-

flammes n'ont été RtIkales qn'à ses ennemis. miminis ils, at qWH dét nuellement dlners prunes do PhniH ihili- Mais, on me demande ruae : Commelit Z-liteil, tir voit, pas que sdent-O
couhe Wond à cceorps Imurqu'il lui cnsei- SOc VEgle , Aini donc, mon ugomen, en les hommes qui son, inllvlluelOncnl "Ilb M et D e C

t',111CLI, (le la rý,ceIoe lecture à Un Ummmn sur le Ca. rier ce que c'est (lire la vraie foice qillust la faveur ilti ]lillonloHlé de PrýIpv, Comme toles, peliveilt-ils, tue collectivement bnimi. car, sil cessait (le nous instruire, 1'tcsierit(1) CeLaiticie est tiiil'Clýe par illativel- 

tir d e i"", io il

Illiolicisine et le Protestantisine.-Yoir les xéiaiiges (les pure pnicile de Yeu, et cuIninent les =re- essdgnante, ApImcie uniquemest sue Sn inca Wes ? JO (lois avolier que je pe puis cilteii- luitiiiiiii veluxit 'âwlAi,ýY tout ýcý que Ditcil itti27 ut ou avril, CL 4 lui. inents doivent Élue duenieni; admiuiUÙe sin Divine dieuseigner. .14bi pielement: dre une parelle optretion zans éprouver (Iney 1 a enseyné par klmdWM4 bul simue catit

imée, en serrint èwitivnent la main -- Jli rétléclii,,i'zii posé iiiterronipU vicary pur amener le règne de la s&àiisâù du
une fois _a*xrthiir, sans at.ondn! que Ilionime poupe et de VégaIU621

,,lit touclié la sienne.
Icassant bruequcineut la main sur tiwsquè lui dictât sa réponse. 1 Arthur prononça là mèmes p rues que
Coilline Oil eût volilit cil Ics -;, fc sacrifice (le ti vie, 1 t porte de h prononçait à soit oreille Pijotniuc masque.
"S qui i: répýta (1.1tille voiN liberté, la mort Pusàun ; évy tuddé à l'es *11 y ont titi inyhurt de Élènvc.
les IninAes que Iommdý maguè avait braver L.. 1 : ',-je président yciix, s'animait, à ffico
icévs devant lui. . . ýi1aiii1enant qu'on le plaçait en bec de 1 swo qu'il parlèt contina
Qu du Id C dit Domi nicine en Wb ý11JC juyQ dé

Io marquis Arthur Disavémuy osc tait toute son éneMic se rêveill. r et se m. république quelque Ryte qu'ils puj>ýei-u prew-
(10. seinblables Illiroles tremper dans foii,,:ý,uenx et dro ; de ýles potirzioivra par le.ter, par Io l"on

iterrogatoire. Continua: aveugle da sale nit Sso. je juc de le d4wuiucr de Ince lien6oducnin
loir , quel gouvermuant écil JýYù1 à -ý-Yy suis résoluidicil d'une voix liruitc fortune, de, enfan ts,
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p,-d K, et tei porrait jimais être retriuvîé

p'a tuîellcct hiuminaiiu. Cepeuiantti, f'esatn
alb'tractioi Ie ce fî. les philoso-hs moî'r-
u o 'fise r du nous op,,uyer sur nous ma

deciercheren nous; et is nons eni'eitgneti
à Aepriser iPrédienteur et ia Ti dition.

autetna, j1 fiime it- toute semre us.,
t-t P oémmniuni oèe p r la Tradiuno seule.

C'est à la tra eion qute nus sounIIit' reev-
h- d ari préservation dles bngies et de ltt
siuifcationil d ttsit du langnge. Sauins le

aue, lua sr;etce est a biolu mtent itipossi.
S ; sutns le lutien e. u lus pourrions nouis
fcîrunncr ttctince idée d'une vérité quelconque.

ocis iotn'ont., à la vérité réfléchir str les
h qets tui vietet en coitnact avee .as senîs

s le ligge ; auis comlinment. sans soli
secours, les olets puirei.ni tellectels por.

raiv-nt-ils devnir scisilbles, Un ê!re mutière à
réflexion i Les idées, qui sontt l'ohjet de 'iu-

tleet, doivenit être fixsées,/et, potr ainsi dire,
c-nernées dani le I ngage arnt que tde pou-
voir devenir le stijt e lat éflex.io, afin que
l'espi il ait le tems de les saisir, et de les nua-
1 yee1. A Ainsi le Iu higi ge doit t-voir eté

donné à 'hîomîî ume, directement puar Dieu lui-
méuie. Ianginez dus h mtes qui udru i ent

créer un laigagg: Quoi 7 jtisqu'à ce qui'is etîs-
sent ce langage, nidée nième du latigage leur
serait impossile I-De toit ceci coticlttouis

que le lungage est d'instiition divine, fait

par Dieu pour lhiommîue intell-c' et que, ion-
seulement ls mots, mais même les idées de
c s iiots sout, des symboles incisulqiués pai
Lui-même à l uom me. Dieu a donc donné
là conunassancc, et tout ce qu'elle exprire;

car la connaissaice ie petut étue coiservée, s
elle n'est pis reifirmîée dans iti corps le

in ,a e et die là, nous voyonsOiiS que lho-li t
dés ne ongine, a dû eère enseigné par Dieu
et que tolute Cotnitssantce dans son principe
dois être sunaturelle. Depuis l'origine du
monde, coeniniit le langage nous a-t-il éti
transnmisî1-rtr la traliiioi. Par cotséquieii
la tradition a été le nrdiu pia n lequel toute

connaissance nous aété uansmise ; sans le
iangage, la science aurait été imposüible ; e

'es seulement en catnt que le langge a eé
conservé dans sa pureté et son intégrité, qui
la science a été transmise saine et enttère

Par là nous setons ii nécessité d'une caste
sacerdotale, dans laquelle le langage devii
êre conservé dans sa pureté et sou intégrité

et cette caste sceerdotale ou ordre de prêtres
atoujours existé dans le mionde avanut J' C.,
dans iEglise Caliolique. Nous voyons con-
neut puarmi lYs anciens gentils et chez les
gentls modernes ot rotestans, unité du
dicours a été perdue, comio,eit le langage a
p rdu sa pureté et son intégrité, et est tombé
d!aes la confuision ; comment la corruption

oui la confusjon des idées a été la conséquen-
ct (le ce angage confus et c-rromluit siembla
bie à celui de la tour de Babe. Nous voyans
pourgioi, malgré lesgr.ids génics les saues
de la Grèce et de Roie, le langage de ses
hllosopthes est déc'ous i et saccade, et ute

idée f:nsse est répandue sur toute leur philo
sophie. Ils ont suibstitné l'idée d'émanation

a c' e créat cn ien es. ainsi avec le
iionttti moiIeriie protes-ant. Qui de plus
ottis que sou lauage ? Quoi de plus cor-

rom stile son babil ntcolérent 1 C'est ainsi
qn'ii a t oujounr été et qu'il sera toujours;
laissé à Iii-mêmtte, le discotirs de hliuimune de-
vienît coafuts, son langage se corrompt, et la
seient-e est perdue. Pour conserver le savoir
dans sa pureté et son intégricé, il fut cons-r-
ver le langige dans sa pureté et son intégrité,

e cela n peut se faîne sans lune aussstace
tivine et enseignemet in fillible de lEclî-
se d a ulourd'iie, comnie,daîis lancien temps,
c'était l'Penseigucnmernt de la Synngogue, e
niant la Synagogue, l'instruction donnîîée par
lus Patriarches,

Sinsi done, comme la science, même dans
'ordre ilnm ne peit être coíìservc tdons

sa purete et son ingrité sans lassistance
surnaturelle dne Eglise infa;illible et com-
te ceci est spéciute ment vrai pour les Con-

natssaiices de l'ordre surnalurl, nous sonm-
mes contiiuits à Palternative i'admtettre

'existence d'une Eglise diviiicme nt comis-
siotniée,surnturellement assistée, et pr eon-
séquent, inlatlible, un à nier la possibilité d
la science daus lordre surnaturel, et consé

q1uemnment, le moyen d'être saîtvëcý, Nais
q.tand lieua fict ime reli gioi, et, donné une

révélation à lh nur10.1i1e, il la i adonte pour
son Sllltut, et alii de la rendre caplable d'uh
teoir ja récotilpens • d'itne vie êernelle. lDieu
doit doune avi ionné tut ce qui est èces-
s:ire at salut i; il doit ai conséquent avoir
fondé une Eglise iifiaillible, car, sans tue
telle ELghse, la véri:é ré élée n'autrait pu
étie conservee da us sa pure: et son int rite
Nous prouvons donc gn'une .ghse infaillible
est nécessire a la con tn sance del verité, de

tuteja vl MCIrit et le lexicte véricet comme
Dietta dnntié à l'homme tout ce quti est néces-
saire pour son saluct, Dieu doit avoir fiondéune
église infaillile. La preuve de laii ncessite
d'tne église est la preuve de son existence,
oimm ne cie la nécessité d in Etre,îous eonclu-

oms Pexistence de Dieu. L'existence de Dieu
et l'tste1ce d'tm Ehlse iiiftilllhb!e sont ap-

pItiaées sur letmême genre c-evidence.
Mais, sil y a nue Eglîse ihi ible, comme

nouîs avons dén loutre qu' doit y en avoir tne,
MENlise Catholique Riomiue doit être cette

Eglise, car aucune autre lie peut léti e. 'lot.
tes les atitres sociétés, qui .dapp llent lréglhie
oit des églises. ivouientt leur fitillibîlite, et, par
cet aveu,elles font tor niifestement qu'eiles
sont ce qu'elles conîfessent elles mêmes ei re,
c'est-à dire faiibles. Car si elles dent vnu,

Selles sont fadllîbles, et si elles sont i's
- dans leir confessioi. elles doivent enicore étre

faillibles. Ainsi, dans l'un et l'aiutre cas, elles
r sont fiUlbles,t nulle autre que PEgliV e Ca-

tholique ie pett être infaillible, ca r elle pro-
; esse tre ' glise, c conlne je ai démon-
i tr et il y a une Eghse.

e Je pomurais donner d'autres raious, mauis
e celles-ci, si elles valent queite chiîose, sont

. abondi tent suthiantes. ans I'ELse Ca-
e tholique, je trouvef ousl 'les d ésirs:stisflits
t tous les souhaits et les besoins ie tua tnaure

spirituelle pourvus. Par son enseignement
japprends la verhé ; en appretant et en croy-
e at les vérités qui sont ainsi enseignées,;j'ai

c teis à la prudence técessaire à mon att, et
L ait but pour lequel Dieu i ldonuë ille reliion

à Ilîon me. A la vérié, les Proiestats soul-
Veint des objections contre PEglise et contre

. sa doctrine ; mais qitelles objections i! et d'où
c procèdetit-elles-? De ce qt'is ne comprennîen'
t pas ls doctrines q'ils cenut let de phabi.
, tde dans laquelle ils sont de iétacher une
l doctrine du utot, de la considrt seule, et de

ne poiittenvisuger comme parte d'un tou
- harmonieux et grand. Lts Protetnts repro-
s clent à PEglise d'étre l'Pîîieneie incessante
t de la liberté de l'intellect et de la volonté

le 'ohomme, cori mme opposée à la liberté de

e sprit, et I'tiPmaniciption dliu génie. Mais
1 eifin. à quoi vont aboutir toutes ces objec-

- tions? L'hionne pent-il dire que son itel-
- lee',son esprit,soutà lui pour pouvoir se

plaind re du ne pas les en mplayer à sa ftai-
sie! Ne les a-d pas reçus de Dieu et n'st-il

s ias responsable devant Dieu de lusage qu'il
ien fera1l Put r cotséquent. ne doit-un pas les
employer en obéisscnce et en conformité à la
'olott ô de Dieui Cee volonté nous est ex-
primée par pEghse¡ et siEW.ise est infa-
lible, alors elle ne peut exercer aucuie indit-

eice injuste sur iintellect humain, oi sur la
votn té humaine;i ca r toutes ses orJo nianîces
ne sont légitimes qtautnt cqu'elles s'accor-
dent avec la volonte de Dieu. Que l homme

jourra mîte dire q tein les employant légiti ic
ment, c-sen faire un sacrifiee, ou qu c'est
être esclave uyp tre soumis à Dieu'?

Quelle est cette liberiô si vaut de l'es-
prit, dont les Protesants s'énorgteil issent i
L'esprit, il est sujet n ux pa:mns et aux ca-

prices,est-il li bre 1 La l lerté dc l'es prit cun -

siste--elle à rejeter la c érté et à scivre le
mensonge. La liberté consiste-t-elle à eni-
ployer son d unie manière contraire a sa fn ?

s Et cependnt les plaintes des Protestiants
s aboutisent à cela, queT Eglise demaide
d'eux qu'ls rejettent Perreur. qu ils suivent

- lc vérit, et < uis sert ont Dieu, selon loir.
u'-s leurs facuités, comineleur seule ln lé gi-

- t ime. Les M a thé ma ticiens se lIa ignen t-ils
g'ils sotnt dans les fers à raison ds axiomes

- et des definitions de cette science 1 Le vny.
1 ageur se pluint il de Inseigne qui lui montre
e sa route, à la renioiI tre de deux cheinils.? Di-
- ra-t-il que cest ui outrage fait à sa volonté,

et qu'on le ene dans sa liberté ? Pourquni
doii se plaint.i! de PEglise qui ,st commei

fune en ' lui monrant le ebeutin du
ciel, connie un .haro Péelairuît contre

ls néceils qui puirrmiolnt le conduiri à
sa ie.structioi la liberté de vousienee ne
coîtisste pus dans la om te de c roiIe le nî-
ongîe, inais dans cele de suivre lu vérité.

Ai puisque ' Elise est le pred lent'ur de
toutt verite, l'esprit seul'ment qui suit scs

puIt étre libre. Parler de la
liber!t. monliueodes rot)estaus esýt %une chose
toutt-a-'uit ridicule, parce q tu'îts Sot(i de leur
propre aveu contiuellimn tie rchterchi de
la vérité hors de la verité, . putr vonseqeit,
sujets à lerreur. Les catol¡iqes seuls pos-
sèdent la vraie liberte d(ll'esprit.

Mas, pour cociluro, si fu a ppuy ma
tihse d'une Eglise étalie de Dieu, con·

i issionnée pour ienseigner la vérité, ce
n'est qu'en miattachaitt à cette Eg.ise, -0'1en
entra ut ei communion aivez elle, qu'en me
sotimettait humblement à ses instructions.

que je puis obtenir mon salut. Cela n'est
Pasune qsfile Ion oiese. Dieu est L érite.

Dieu est hon et saint ; cc qui est vrai. ce qui
est hon, Ce qui estS intu n pwiut se trouver
que dis lE is de Dieu. C'est en vain que
Poi clloeer t it tîut cela on dhir..: dle sa

fOnil n n11, ar Plie du it quehý-s de son
stin, il u/ i pas e Salut. ;\lais, on danci-

ran.hors de sa comwiuition, l'homme tnl bles-
'se pas PE se : nou, niais 'e4 lui qui en

sotulfie, pu.sJil perd la vérité, il perd le cielh
il méric Penfer. lon itenution t'est pas

ilde parler d uretmîent, mais je ne puis pasôtre
liberal en une chose quI n'est pas de mi
smais à Dieu. Il a ordonné que ftous iar-

t chert da n les sentiers droit , que toits se ré-
Sfiieint dus l'auree pour être sauvés. S
, Phomme persate dns sat réh-lioqn, il ne doit

s'en prendre qua li seul. Qu'il ne croie pas
qt 'en ersévéranut das cette voie, il doive.
ecln;ppeîr aux châtints futurs.

Tolà, en somm ie, tote la raison pour a-
t quÈele je ne suis p iun Plrotestai: :'est paic<

que je désire gWgn<r le ciel, et éviter Penfer.
A Smis Catholique parce que je veux jouir de

la vision beatifique, et mue sooutraire à hi
da mnution éternell Voilà, en dernir ann

t lyse, pouniruoi je suis ici ie vant vois comie
catholique ; Dieunm'a idonné ainsi qtt'à tou
les hum mey, des moyens de salt .Refuse
d' employer ces moyens serait attirer sur
mo les plus grandi umalheurs, et damner moi
âme. Je ne voudmis pas t re du é;t c'est
pour quoi je suis entré dans 'Eglise, comm e

dons Pniqe lie-u, où je puis retrouver J. C
et obtetnir on sulut. Ce que je viens d 
dire petit induire les autres à réfléchir sui
euix-êtimes, afi tiqu'ils pttissenti, par la gràâit
de Dieu, en:rer dans PEglise, et se glorifie

Sdu nomce catholiques. (Bruyans-applaudis-
sements.)

FIN.

Pitna PGE:-Leetitre ~I~M Bownî-
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Oi nous in forme u'ily a utr lié téd ictionî
(le la première lu tre "i 'tii A ile tonui ruIt île
la Pioideuce dults l vile de SL. Hytamthe

jeudi I rozhlrin, 24-1 joit, jour de la Si Ject-
Salptiste. C'tte cômouie sunvm imm dia 

tement lut c.elbrncration d 'une grndettl tmersse' et1
Phonneur de eti le solennité hariro e si lcière

à tious les C tna dens-F ra nça is. Le choix 'u -
ne t le ocesiuonuptr jeter lis bces îd oe

instiuion ti bienfusance, i-t ioign d 'une
vcnsée intelligente. Ce jour d'mue fü!e popu-
dire iangurtuent enfdet très à propos, sous

les auspices de lu religion, nun Azile dd id uia

ini

tri

in
Ni

tr

il i

i

il

Sto
's

d I

-n
•

-e le jre, dit'. Arthr. fixrs ; puis ses rega ris cher
-Prenids dans ta nia in ce poiginrd que avidité parmi les personnes 1

Poln vient de plaicer levant toi, et répète avec q aelle pouvait être Olympia,
moti : Elle .avait disparu avant que

Si je viole mon serment, si je révèle ia- neti ft tomté de ses yeux.
mais à qui qtue ce soit les iiystères du trib.i Acluî le jeune marquis DeSa
nal invisible, que je sois voué à l'exécration de da lentemeit cette salle d'un as
toutt ce qui porte at cœur patriote, et qe et lh:deix, pendantu qe celuiti q

miPanudit soit le seuil qite je tocuchertis ie Mes terrogé loi disait avec une ex pr

Pie:ds; mauditeLImaim qui se tendii tverssatanique
moi que je suis putîti de la mlort des traitres, -Snuit, frère, ,alt
que je s:is percé de ce poignard, moi, niaIArtîir, sans se r'ndre cenipt
femm(ue et mes en*1 litts!" àcô provt, se sentit froid jtsqî'u

Artlhutir rit le pmgnard d'une main ferme C'est que celui qui rvait parci
et répéta sans tremble cet effroyable lys- pelait LuVrillhère. C'est cu'eui

ère. ivaitacconpli souvre ; il a
-Olymiiipia... muirmura-t-il, es-tu contente le petit fils utduc DeSaveru y

(le niai 1 ex,écrauile sermnticuitcti fotulait 'a
-Oui ... otui, mon Arltir, dit la femmeuoniitie, et rouiait le glorieux pa

masquée qui'étuit derrière lui. mille ; et il avait attareié Ici-i
-Citoyen, dit le président qui avait àuais le tdonuletsde souisiiotunetur.

le tilre de lua voix quelque chose de plus bliouuitic uîmasqué rui était a
siinistrp î même encore ulle n'en portaient eutable, et n'avait.Cessé cId'écrire,
e-les, les paroles qu'il avait prononcées, lanouveaucfrêne mne feuille de p

soc-.ieté reçoit tiuit sermîcnti ; niaintettanit tL -Voici, citoyenolui dit-il, le
fis partie die Pssociatio a ; ravaille avec exact de loti itcrogatoine et dc
dius à l'affranchissement du peuple. Ton utomsigne tutu bas de ton ncni, cii le
ie sera poitnt et ie doit point étre prononcé dir de ces mois t.'-je/cjure."

panti ncus. Voici ton umréro d'inscription et Sur la ti ecoù il posa lepiclui
cluiii du grotupe do t ti fais partie,2e gnropedetux poigiirîrds eti croix.
No. 3. Ti dois te pourvoir d'armes et de m- Cesdeuxpoignuirds, dit 1$
nitiuts afin d'être prêt a (.renier signal. cii les itîctîtrant (ILI doigt1 otît 1<
F rère, qui opgz l réci pinait e,dex trtres.
ôtez le hnIdeau i iest sur· es yeux.Arliîur nectounaiôtie lias I

Arthur, 'tin momnt éhlutuii recta les y'eoý' e'c'eIt qui avait parl iet, p

excrbe emet-u--uai

~huêr.....avec.

chérent avec
p1réseJteýs, lja-

a le bandeau

svernuy regar-
spert sombre
ui l'ua it in-
ssion de joie

ede ce qu'il
u cœur.
é ainîi s'ap-

in le démon
vaiît entendott
prononcer cet

ux pieds son
sié de sa fa-
âme aux piel

ssis devant la
préenta at
n pi er.

Procès verbal
t tes réponses;

fauant Précé-

er, il y avait

o nme masquê
appé à mort

a. tête du côté
usstant negli-

ger rimenct de ha min les deux loigna rd, il
lait ru puI iet siu.

ce uiastie et Cette lobe noire que voici tu
peux to retirer pour attenire lheure de in .sé.

Uce dtans tutu ienidroit désigné.
Ar.htur Di-Sivu'ruiv mit le mtasque sur son

visage, pendant qu'it 'ides homuuimcs qui 'a-
vrient accompagnó et dont la figur étruit renu.

dite undeoinnaissaluIe,lu, i jetait sur les épuit les
la robe noire, lin-enil qui envelpfait le rte-
je ton dégenéré d'une nuoble niutil'c.

Pour rculdre hotummautuge à lit vérité, nous de-
vons dire que le uibuna1, aven tut tact exquis
et sutout puour nte pas i-ircher le neophy-
te, qui eut pu lui éclhrapper dans un mu mnit
d'inid1igtnaituton, avait oi is<a un Piniîterrogatoi-
re d'Aithur DeSaverny, les passages sui-
vants, qu'il est bon de culer ici comme docu-
ment.-

D. Il Ceux quui out des droits sans en renu-
pir les devoirs, comme font tiaintenacntt les

aristocrates, fout-ils purtie du peuple ?
RL. Ils sont pour le coris social ce qu'est

utin cutncer pour le corps humamn. La premiièr
condition( cLu retour du cons social à un état
juste, c'est l a missement de l'aristocratie
au moyen d'un pouvoir révolutionnaire sans
limites. HIaine implacable à l'arisîcemtie !....

Le triiunal m'rltutionntaire jivisible savait
faire plier 'inviolabilité des statuts selonlex-
igence des circonstances.

L'interrogatoire de Mat bins fut le même
que cCluid'Arthutr. Setnlement,conmtie il n'y
attatcitait aucue penusee impllortate,,Cet in-

terrogaloire filIt beiutcoupî plitus ru pide. M a Il-tias
ci éiouttunt Aithur avait uppris sa lcçoui et

lt réptal it anis lié-iitationi.
Dominique resta seul.
Qand ti tes deux hommes quiPaccon-
ginient lui cuit lit de se placerdevut le tri.
hun!il, sentit la. rougeur tIe la honte mtier

à ses joues et la langue se glacer dans
son pa.uisi ;il it ses deux mains stur ses

oustcl-es grises, comm ie s'il euit volu tles
uinpècher d'entendIre les parolIs ii nfâmes ni

rcltaîient lui étre ndrcssées. Alors revmireit- à
li pensée du vieux soldat la scène terrible
qui s'élait passée entrte lui et Lipardeau, les
menaces i tut mtioyables le cet homme, et ce
poigno rd inexorable qui pouvait atteindre jus-

qu'tu cœr de su fille chrie.
Pendant le court moment de silence qui se

ptssa eut re lai sorlie de l\lrt hihs et son inîte r-
regaloire, Dominique sentit sot ecur boud ir
et crier en lui. et il fut sur le point d'arra.
clier so hittideao, et ce dire à ceux quii ai-
luienît 'interroger

-le j'Oc nferai pas cet épouvantable sr-
menit !

Mais aussitôt, il revoyait devant ses yeux
le fatal l-tupier, atlubas duquel était sa signa-
tre, et il lui semblait entetîndcre encore reteun-
tir à ses oreilles les paroles que le major lui
avait lissé pour adicqi.

-'Vous cutloni eiuz D)om ii.iqle,jamais il ne
r.eniera ce qu'il a signlé ; fuit-ce sotn arret île

m11ort. Il suit qtue Poin n'a qu'tneî parole et
1n'tuîne foi. -

Tous ces spectres sunglants ou hideux du

pasé et del 'avenir se dressèrent clevanit
lui en une sconde et firentiretou.lier I ionug
de iu cops des mains prêtes à arracher son

OI ! urmurcti in lui-mme, de cele
voix éssprôe qu i a ltut éhot jusque dans
les fibres les pIus mimes de notre cœur,qtutt-
lu dieuise machiintion ! Fasse le Ciel que
je ne te ncoitrs jais,major Liparderu L.

-Et desormi-, décidé à tout po ur lmr-
gner son enfuît, il se plaça devant le tribu-;
lual lat ète hute et ferme.

-citoyen, <(litd ut des ttemubres du tribni-
nul qui avait remuplac le président pour le
troi£iènie interrogrttoire, nous avons devint

les yeux un papier ut bas duquel est ta sigiit-
turt ; le tribunal croit devoir t'en donner lec-
turc.

Dominique avait la conviction que Phom-
nie qui avait si lâclieti'nt husé de lii ôtit
là ; aussi, imlosant silence à la tempte (l
soni cœuir, il écouita, cherchant à déflut dles
yeux, à le recoinacîître lutinha voix,

Celui qni tvit comuu me Piutrrogatoiro
prit le papier et lut

-" Je soutssigné m'enrôle volontaireient
dni lut socié les frères et tmis de P./up-

bet Rrivolutionaire pour f'rper le tyrun et
fotdioyer nos lâches opp;resseutrs ;je jure :lo-
tto prêt à combattre jusqu'à la iort, nu pure-

mier signa, et de qnitter pour cela feuimeiiQ
et enîfants."

- , (.q cîm<4ru.u'.) ~

-'-----

MBELANGES R1ELIGIBUX.
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unlagenient de J'infortune, et que sa desti- sultee, je 'ne suis résolu e dif6rer rnori départ d'An-
tic u cuo ple' niatturolleCmento sous le pa- treCa 22eo tcependant, il doit în'àtiil-atacemet P. prmi dedir UeNUW deM. îl e îc~ Imm -oir

oige du peupie. aucun elt't sur ladirection dela route,--sule que'stonque
le gouvernementt dle is àlujest ait soulevée jusqu'ii
S'il s'agissait d'unfi arranigem na la préseitce il''NI:
llowe serait imuportanite îu:r rapîport ax<détils du tutad.3O B I T U A I R E. d¡ctr.ution à rdopt'r ; t aila législatute ielttc

1Dcôdb, di hni'e, le Ju couraut, ut sé- vlle- cscose ayant pasis cunit aete adoptant ai routite de la
citéde St.-Jei, M.Ioveinetsrait pasuniesmre dgti

a!nCi te d l- cie •t ville, ; re e nuveauag nts t I le tit-il, comZlidouiue e dix jur, . mues M. ChaJler etuoi ti pouvons y prenPdre pat, la 
eCarron, u lésastiqnu odu ciige de Mon- cattotu, n miiiis qu'elle le soit biléA sur la route dula

él. M. McCi rron ap;ar tenait à l'Arhi. Vallée dst.-Jeaii, serait unLi ll uire milanquée. Je dois re-
Om se de N -Y uk:il 0avait été eoy éaux"mrquer ici que ce n'est pis seulenut l'anxieux désir,

ése de N~ sv-Yitmaisuu'ncore le'fermie espoir ticstroislprovinices, qiu'tuîiLJil.
étres lpIcip ens pour finir son cours id' tude e mat ible puisse mi u rieo cr taive gauedu
îclogii te suis leur direction, après avoir Sta-J'aui, ou ptuôt dans les contrées iiaiosées par les tri-

udiè queliqes années aiutirua-t au sé,i . buuires dievL ceuve:; point auqueij tpenseq(lue le colte
aire 'Aughaclov sa villeiutale, en Ir'an. d rby att.iteurje anesitre, (ae ulureiue co0 m.

. Il étut dtpuis qIelques tmsoi dans les hîjue ciAigleterr, au point où Cil est rrrivée la 11(5o0
rdres mt ineturs, et avait subi avec succes un ciatiti, n'et d'aucune imîportaue quelconque, tandis quoe,
xatiien pour les ordres stirés,il y avait envi- ii ei vient aun u résitait satisesaitnia présence, rea-

n dex seminlies. Il( devait être ordon u eient e es de étai, sera presq'itcspensa-
acre trs proliainemeti ais Diu avit Ayan observi par l rtpport dcu imes dece matinune
ispos aut re men t de luii et ' pe but à jouir coulre' eli ttliet lier soir dani la iainbe des coui-

irititte, t e ittl i r-t iq e le u v aerieilletit <le zai MijeuI uil"c, sa réompe u avant d'être fait prê tre. npuei 'lat vuou- il'eut vei l-à o uivrneition ejs Cii doetr
A ceux q(ui coltutnuaissa ient les talnis"ut à a c mbw tciupr-nti qeI<n e ' teuildill'rer

minens do déftt sa rre vertu, sap pit trop loutempsd je cuois de ou devoir au nom de la pro.
rîcite et son zèle ardent pour la gi1re de( ince luiiti ut' u out t ' -Lill esl Isoi * iii
i il iraît ao filigeant r l'Egtise dle er-l "u" °"it"Ii ; doilr u uu

re u i l miiiistre sa: le point d'ètra mluvestI r hl' ie uiu ptuîiîger n-itcr uié-ocitîcîi autrlui
e la litéI iti sncerlotalie. Miais,i-n cila com inme a dja :.ui,é fie'!:uîp d' et tnii-eL eLe tîiWe, eC qîui a

nU tut le rest, nous nous souunuttoià a* t oàlalassér u uumtainluie lqui,
colom d d eutii 't sentie toute choso. 1leitîvtoiiaiiledut î;ultrc (le raiîroadIcii Caiid.
Les restes L il. MieCaurron ont él tiuatspor- Ja dO prlu u. utetle r àtsa

is dtimanchoeG n upendant l.eudie à aj.esi eende bon c uirement queje nai pa &àó déu-
Hllôpital de PHtel-Dieu, al Séminaire. Il ît i A" "erîe-iltin " i ulimple soliciteur de la part

m<u Ca:d pourietr unle aide hprale. Le Canada a
jt motrtdbs le Caule des jistes, ecutlq iesg : & ;m par le uuveacuient mpérial à coopérer lais

mmne t a'o t d'ex pire r il porta frqunu•eut ete tue tuioutate, uet je dois pouvoir dire qu'il a gnú-
a mue sut un crucitix placé devant lii, émt- reuiciîi etm putri umt répondut mviiadoui. eo) a
ant par intervalles les invuo'icatioi-S les Iitus inai eunenideni padueal-gslau reiciete enqe du'n-

iiervenies etles plus luile du Pamour divin. vertut--iitl it; set i'epé ic 4 c u 'eu fai-
Sa Nitn été v'trtablement uheures, et nous samt ce ierier a pl tgauuvernenwt de st stl on
ivons tous à prier pour q tue oti tre mr ert sit tc 'us brtint a c pit ien ce, mais la sonitl ie

semblable à la sietnne. Reuiescat in apce îîte iipble queIttrmie wA Oourtutu Stte,
cette iniégoccitatin claivo- c hoeluer. S'il eut est raini, il

îuuîîuounce extrêenimcent au Caiada d' C-tac infrimuói
L'hon i. \Iliin'kek, lorsqu'il etait encore à le pltUs tt popsible. J ai raison( e croire que je puis er

Londres. peu stisfait les temporisations du retuers ti-utues IraitangetUsra nccdeseairaites
-ubinet imiiprial tedlantît à reculer indéfilC- Carua sur ntre seutlciélit. Je siis ég-teiuciieétit d!

nieit le terme de s pendnt s lot- savirtque la lue Euroenne deuis tllpi jusue la
hiuit le gr r auilru d'Htifax aut CranadA, frutitre i ue npeutêtre construite avele seulcr-

crivit à Sir J. Pukingt lM TIette dont une ",'Nu uer Mtlu u àttltisik
rluction i suire. Cete lettre Oit certati ne- uti obet tasi importnt se11r ouic ue reli oe ue-

nent remaIr: !e par une vigueur de ton et vrir une vie de cormaunationt eutre Iat et la ron-
par une fanchise cie lanige telles que 'ei- "tiètecuel dc inA. Je suis convaincu ue le gouver-

p!li en a dû convesnir nu chargé d'talhires iu"nde ïa Mduusuè, s'il tue peut rcontrer nos désirs
enIislcor antudit spontanénient oiiicprleci

dune colonie que 'nt naurait pIs considéré, devant goau euen, regiclterait ii tuttmen t cnouisftaire
selon tte appurence, avec les attentious de ptifre loccasion d'edlctuer a.uties irrangenimis d-ira-
l- diplounatie commune. La publicité de ce bIes, et qu'i ne trourmera ps importcu i dérisonnble

ot'ti q~~Ue je soliitie uepeactuerneut mmu'-ré-tourc aprésnrutument a, dit-on, cretà sensuttin dans L.ou. - étéretlcu prés de sulul setri;iuenA gleterre. J rdais

Ires : et cela s'exphque nisément. Il n'anrive repartir par le steamer du22 couratt, et je tne puis pas
pas à titi Cabinet iitropolitain quelconie de e.ffectuer les arangenetusqu'il laut prendre, que la négo-

lic.r sans lts égard i nécessaires une colo- ciatu avec te giuvertnt de sa ajesté réussisse ou

nie in.portainte, sans que la idignité blesse non emscit sieuine Je m ontriet oése
ne sexrime à son tour dans le sens hoiète rale le 15courat,nmieedoisajouterque,silegouvemre

et igitime. iutoSatMajesté-neiputsta tetde ten la
Qeqe unuxn M s écessité de consuiter le peurment, en venir à une uéci-

(Quelq' uesjoirnauti x reprochtent àM lession dans cette période, je demalnitde qu'il soit entendulu ue
la protêt respecuteux tasuémet tde cet te let- le Caiad- abandonne cette nêgociation, et queje croirai de
tre à Si r Pckington : il serait iem x le mot evoir d'cuepredrc des armngeients qui, s'ilssont
dire quel anUtre procédé M. Ilincks eût dû te- raifié, comnme ie pense qu'ls le seront, par le gouverne-

r. Oui tic tt a gir re dî'un o uaunièr nen ment et la gislatue, meut la proitce hors d'taude
ni Onntgruénegocier sur- ta brase actuelle. Je crois observer aussi que

bien des cau iimis il u'est aucuni cde dont C'estai conviction tîu'il n'y a qu'unnoyen d'assurer la
les poiliquesd lne certaine tournure 'euil- coustruchon de la ligne miitire favorite, t ce tno-

r'ent 'ac o der. Il faud-hrait peut-ête leu r ye c'est que le goauernent impéria eut fasse seul les

aer icensUi , et lt-s plainidre de ne vouu eir ne puis termiuar cete lere s xas erimern mo. pro-
los ap récier con nablement ce qit'il suffi- fond regret de ce que le gouverienent( de Sa Majeséait
ra it l e couire ndre.Te muanifesté si peu de couiance en M. Candiler et moi, élantu

osvoyns par l.Tr dle Québecar- 1 tous deurle, conseillers aseruentés et confidentielsLela
rk'ce ie voyouîerIoîulrnal.deQiébec air.Cutonîue.MJa ton d<e ciroire quu'enmce utorienlitlMu-

riv ; ce1tin, qu'en carant n're pas en1 euce ét.Jaigée est ou jeu poire uêch aoette-
Riîur de M. uH1irksI d(e ldiniistr atjiot iment du grand objet national que nou;avons en vue. J'ai

loti il fhit partie, cette feuil le redtîre néan- raisonl de croire qlue ¡\l.-() l'adversaire avouié les

moins comte uteiiir' insutc faiteai GCanqr/c, la catooies. est enro toiniunication, avec les personnes tues
par des uis du caractere /e pau ati-Bri:aiqte. Des

îcnuîte du minisre des coloniic, Sir Puc-communicatIions ont été ities a luneau colonial au sujet
lington , à égur r:i de l. EIlnc.s. Le Tüine-s de de ce railroad. -nitrnirement aux vultsîles gouv'eunmetits
LIoIId rc.s, 'iu- cite le Jod na/I. s'exîrn't dants e il-s Lgislautrus <li trois provinites tu Canala, de la

le mîi et seîs et enu rdus ternmes ncriueent Noueled.coss-e et du Nouve u-Brunswick. 'ies ippoU-
vées par les habiles reerésentants de la eime <lans ces

pruirbaIturs. -provinces. On ie noius a point fournui i tmutnicaion de

Voici rna in nlit lt lettr ie lM. Iiuicks à ces docuruets dot la rumur sutle ai appren I'eXisten

Si r Pakun-ton ce. Votre position uu anullement Lté reconutuce par le gou-

Mtrley'stIel Londrept "rnai1852. c s-eu n ulîe i uM u W eI e u antcapu it
caiclé selon lis intudt dut service île la itneim Jlli truedont . cCitte dr u N<>l.aJ'ilIhonneur 'être. Monsictuir,

ve-arunsswicket mui, scigneuriei tns lit entendit! e votre trts-obeasntservtHMr,
e examinerit es dh crs docuruts tiatis au ri SLeuTshoreIr J. S. Palkinguou.

oai dl .\tutérigu -Britannijut, et qu'elle nous reverrait But. Principal Secrétaire de S. M.ilJ ni lsrrîéu d ic. Iow deîîNoiuîelle-lcoss-. Jîti ut tw .ee -i

sa segnurie cconiace, pN eoi d ur les colonnies.

ire bientôt iunfm édes intentions1 l gouvernement de sa* TYçTbm, l- it inerve, sera pîroelab!cinent etnr
Majesté, et, nonIobstani'.t de graves iuconî-tieuts à eun r- pli riuaid les papiers seiont mis dlevant le parlement.
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M, George Chîinilack, triaversat la lencive-î
~udêcetiflîre e i t d Pied dit, Çoiirnnt fàd
ontieiili. patrvintt à soustrai re à litimort un il

ùtritiiger titinoilietit où iilalit périrtîn in ilijeu
des luceus cotta iltes, pr titi froid rigourerux, et li
ait riSçlil (113 SU tiiyCr 1lii ille~tI. CUL .acte l

1d'L'uïîîequeînouîs annnrçâmes tladn'iiïl
émîS nêulj le1 premier dle ce genre dlot

ili ndeltnlck eût cil à revendilique'r 1l'honulenr.
»er ién'niultla Scwieté Royatle dHumianité

do Londres, zrtt dvoair encuratge r cs uute.sb
nièritoîres 1par le don d'une sulirbu inêduilie
d'or dtliiou i]vu duueriit du ces évènue-
jca s qtt ue itus vcîlonqde ru1îpper. Celte1

Illédat le ae été tranismtise à M. Gutîdlit' k en
mtêmie te mps qui n votede reîîîrciments ries
mnembres de la socélé R11Ytt/e d'flmavité,1
coniçu dtas les te rtll4Ssuivants :-

a RsoUP l'unanimité t-Qui' la condfuite humaine et
intépidede S1G85l1tl,2dceb e l, nsi- pur-

iiiut au secours dle m. Duug.l, , voulant traverserI!!l
fleuve tLari,' lois coelé, vis-à-vis .gicîl avait

pasé tavrs 1iUsîIriinMOacatX étariés de glaces
fttteet qui 'dans son êpuiern nlt prouanut du froi

et de la Iangue, Ltait hors dl'étal de s e livrer à dle irîcuveau a
elirs, et an uuL M. Gt itaa . 1Vê LViw a il, iiàqu.r
l1-rsoliî els et ur (des el1 rts hiabilent.dit iiii gms, a provo-
qué la Me avc udn oide ce coitéi, i lui i ne]uýtOý-

mt droi &t i ses re Ille reiite' î tiII<re.ý écale sSur vé-
ii, UMM! Muon':,liàtà [ tôsLdit 'li cr quîde eue
ýocîi6iùpluile pé tit i cri"

1LttJ.CA 01)Oiar l i éIctii
vert près dei 'AitsîIaLIiBai e! ias la rég ioit
des titi (li Lc Suplérieuîr. iitiititiisc lit

*de houille qui a cauisée ceirtaîie sott5tiitt
dagits 'etiilruit. Celle tcuivello sl~ttu

ipinéri le si-fi trèsc utile à 'Ses 1tStSttoti-

ire le cliivre, le p e m t 1- foîr, quii y lît-
dent. Il s,'y troutvueièiiVe (et-ic a i lix filon:
de ce dernîier mé (tal tliiits le viilagi clos
roitellres de ut r (lri e titre î1(ui est à hI(fuis

lleie iesse et i r le 1 aYs et. ttSecours pouar
l'itîd tîsl tiC duls cein s ticfèr,

-Troist hotmme <s >9 :nt IîOYùr il y a litt de
jours dants les 11:11'~i les dit oi-S l Voici
dle iitl lu îtîuiiiéri, ebt arrivé 'e i lenit. Qillt-
Ire inîdivicius ittotilu lit ltilet Lcaliot se
tîirelii devoitr le fraitcliir la li,-t des

lî 1ie. Au l1nèltue liualit I1;Is'a le va_-
peur Pri'nrss Victoia qui iietr jeta ititi ca ie
[suir les litmetter sa renmorqueI. .Le Vtt witr

gliýsz drîtîs les ra pidies, elt l'on stpt çî
uela hautleur titi canlot étant ulia-

te,il cotirait le risquei d'être sttîi-g'pur los
onifllatiolis (lie produiiti le Vai(î'ir. 1Déjà

il S'lf-l)isstlit à vite î'wI ;onile Nit mmte
rotibru ru moitiii, puis revenîir à l
suirface. lEîî Fit, il s'uîiflîIçîIriî ioi i ,~re-

îtrieses aàlu. 1roin'de tir l e 8 à 10 pieds. Att e-
loti r de charpite d isliniritiît siicceLssi ve ,il ariati-
quittitinlhommtîe Suir les cquaitre' qui avait Oc-
cupé.lalâmrèe Canoi. Ay.uîtaiîtSem trois

1 u ilpngum ts péri r, et recioti tati ii le mêmeitt sort
le surnvivanti (le la hailt dse cunint it
caut et faut[issé à bord du vapetîr p-r les

10lle s (de léî 1g.Cette triste seélie
et polir Ltiilits liî2cO.tîlp (10. persoiltics qtii
i'av'aien t pliî ucî les trois ii fort tilé.s ci k-
partis sians rut otur.

Le Mojfrcal 13Ll8?

AM. i'Editetiir (los ilélanges Rejiicz
i\Jconiréel, le 17 jîtiti I S52.

MT. 1'Eiliic-ur, rIi ionU
luter o îtr uarusenutie lt a niMpagne. j'p- 1 " Noi, cette a Suvre ne atramit réîsir,par

pî-rçixmmiir1rmonîlii uatiW titi è~dît ed1am qui ellues lsni 1tora le. Ili i uînuhe; parc

Mtrci Whtu de lunid i dcrtiî r. L'Eilieîîr reticte sa contcepîtiont n'est soitvent iqu' un expi-
ce laptier i titi'i l jesuis b lo e SwaScube, eil dett cde ilgueul voîtîtnt rîilnger la ':oafî

cietîvoyaîit sa aet lurtîti il voulu a(! clou paotir Sc relev'er (le sa d éfaîite.
cOIIittlefut (11'ctî Iiatière e <irAliinlHi Umm - Si NM. de Cirai tin aImmret rtces rf
tendc ricen (tî totît ? Ccl itt'èit pas lé is. Cosuîs, il couirettrîa lît-îtéte nieiux quil i

re , je le savatis déj à !Autrait-.il Ott l'î lienl' a falit j uqilii'ici q uc l'union et 'itnîité tic sot,
Lion de imu faite coitinît T, ,ut laconuiite putil 't y yies, et qute1nous ut oas cx pri

qu'il tiolnt à Il'éc cd de 14l'Y ute Cat Iolqe une l'nstie proudle in diatît queti bni

ilalîtî in e Moiitéa , que soit saviv-iv' i tait imîil quloitr l'unté e uepie 'ni
tî'r5t'p is celuii des tutiis 7 Il n'y aîvait en ce ne pouvait sefrîre que dans la vérité.

lit ucuie lècusiié .De pui s Ilu3gYýC tls j,-'
sais ài quoii it'vil teniir là-deîssuîs. Eninu '- '-~.

d<leta' (Iti 1ifnrcal lVlitncess aiiterait Mié Les E1tatis. Ui et le Ue
prulîtllutiuit avirce qui est adotiîit di, A r-dessits les granuds lacs, caris le tnordl

s&u luttlle. Je tne leaItdidirai poîtrtanut lm Xuécîiui 'éosî-tIls êîa fri,
cr lat uroCessiria lle Li iiaicilederntierla trie, oitve în îentîcgdes r)e troite l

osue je Rdffsdu îesn ppiort lt.. i I tt teleié ee;cpuelqueiîs cliau ssrS'Vit y Ccli uer d

MAs qtdj usîesi herilmeidtitlote aiiru ces ; tutusles voya gescatns ccl e part
envie deWîîîe l rn\-yor. Ai\ este uis 1 dît Inonîd e soitntissi rutdeusque laîborietix.'1

coî viîiicî d eputis liîungl as qîluoLit pliai us- descendiranîtvers le sol, ces Llaix s ealiî
tant qui se rstes t, tic voudicIrait pias pour «nît et su chu tget en tcrrî's fertiles sutr1
totit tit mondIe irîîiîler lt conutite cii l'Ei•cl riive's (le.sîleux océanuts. Oit conatiiît l'iurt ttc
teîtrd <ltiIàtel Jitliss. se %tillée qu'arrose le iîsji ; ses su pcrl

Miaiftititt, Nl. 1' Edliteur, 1etcte-nipruis et ses terres li uaausessî îiruiice!
de v'oi sclire fnitutil îit Imît façond(le ma- t''.gricul tiiru. le ooct tublecentIrueîle

Ser..Tcsui strprs 'ite 'Nî ot tiCcti piezzt ont'ettient. PI iilIi.vers le Paci fiqI
si s0tivcIitt u JlýentcaéliVitness. Ce pallier ILe sols'élè veolilentuiv cili t,;îes sontmia:t
tî'ust écrit que îiaîr ses lulies ; -~cois'î partigtî e is' tiiitxptnic u
qîottct îmcl iu îot-l fir eunîîx clut esltt s e~ t ý!mabIlc0e tu illres à i (laittobut-i
Ltiîssez-lcte l nc er t ranilti enen t sescx- ru tI'îclkahenî ul-s iv t'tes les tc
eenurictès dan s le jtbeqtîi il cetîiitîeate t tîtoîs. Jiciettis eiretîlsr'tt Ie
assez ie buon uaspr iirire sn uu 'uôt rttsîirle oivrehetattru

'amélo. poî dè r, rur tronrue tcrutequi fit lcean ii uii
M Ionictr 'êteles titticitîs E us; ut!~nouveaux et iléjà fu

Niiîîsiei r1' Mte î rsalits qui iiilit les bot-is de I'ocalti-il
Votre très humtible et 0it. serviteur, qe

A,. F. TIUTFîVUVic.-Gùn. îA l'aîppro-che ticsfotirscl ei1î
~~ liii ittes terres que tnous %,aos rd'indiiqîuer

LtI Git,-etl;é deTlirance sit r la dots- cl'tttî ellntt ercilîèré. Ce batssin canmi tîttIlii
1.teillli iî]- .GliIOt. tavec les detux mers par tic larges brèches

" Ortuile syslôtîîde M. GAYirî, P EmmEA.tn ord les ehetti is prit iuies ait t v

CttltfTIENNtSceîtietrdalns son seritile cuthot- les (li1taiîîes. Lu nIpus célèb'Ire et c-ýl of
licimitteet.Il pt-oîslaiîtsie. Le clristiitisL Ctîdù urllîf,îîi lorî ilt vers lOuci'atî-

mte Wen i religîipla grandel sythi st dans îî te. Ies Esî'îtosa iuirîtr t(

ltîqeelle daivetîl s'ni r lescatsdeux itilels,1 urlwtlcî Id e s pttsguis et heysavatfit
qui trutes deux, se 1lrotveîtt à l'étal LiC ects teIl n'existe poiît Idc'autreî cliiui
de tîîêîîcque 1.1iii nuli ie est.,eniipülpitite, lpuiisse su ivý,re 0ttigrtîue n ée. CeI
lui grande sytitîtèse dans, lauetlle cloventt. nCpeuit >se (catitlîîîîe n alta Suisse pasrsati

B'unilir Il, eu o mm e unîuions lêgitirnistet, lion,à la l3olite 1pur sr,, conligor îticn
orénittoites detîx * iiissi à l'ê.tt. ieftuC- a pîî Itrl érrotiriue iculiprtaiice St îai

tioti. * quon plus grandecuqie celle (Ie ces dtiti

Mipontntic nous ocetîper quedwtic acevitîèsdas tl* u ap;la îîîiSSl
ligiatinous 1detîîntdo)îs i la met. cattîoliqitalliiitlu elé jett sloriuxivtoîn alu
quiiveut dire îniiîe4se, t'c pu. Itts l'dôteltl'un et l'autre versa ut et tQ!irdo toute
:Phii îrge, lirlre upéricur, et eele panrcatn- forces centris des eiineuis diséiiutéi.

éqtacit qui devrait eý1îriîiî'r la syntîtèse et
dLéteiiîîin' r l1'tiii. ê par l'absorptionî des dissi

Il Cela est vrai en théýorie, puisqiie le callie.
icistme rectiontc*.ttit coeafatce ncrit di i mondcle$
-.t se compofise (le tomtî ce qu'i y a de vrai et
l'artilliidoxu de nslot.l'îunrivers.

iCelai est vrai utissi L-11 fait, pruisrqîîe le en-
ltiolicisile est l)RtnuLtt cil t'tut de ;'rugîrês et
de aetîlitôe, ttndis que le souetes i'lirîieînes
se dieiît à I'iifitt, 'fuilfissemil et se 1îcr-
deît cliu le Mlte et cititSle q 10 tiite

l 'An,(,let erre ct cî-leà l'un ité ià iCo
liar lai. ftîio i lles eatltulitjîes -t cl i- ti li s ?
Nuin, elle y revient plir le progrès clii eut ho-
SiMnt ,et pu n l'tulîissetîetu troMt lilite s
itéut icitis cahliir tr-.

iLe.s docteuirs dl'Oxford , (ltii oit déesi ré,
cunuilte M Uio, unwon des puetaîsCt

dIes eiltlqeOnt il,; prèelîc cette iiit
ultitî 1'L rhlretrétienfle ? Non, ils l'onît citer-

<'iée deas 'Eg ie ca ici q tic, et lot utavail,
utici nue lenr exettiple, r.lttZ ti %ilie'îtt 1-
tîilîîêà flur.- itretller ILI, Uatdc-lJît.cgllt
vers iuîi eii'ue

ilMý. Gtzttît--ldoti nclsiiautitir'
liès qujlclt i îllviolit <l'èti-e l i~iar t:1

.Feiuillec(duePeuplIle ic lleet q ui iti ro; fc e

îîtîml p1'iiutl dci -Fratielor t r-t ir iotýcL

jaHUni-iu Iliîtiiics I
49 [1 Ivu le munîtVrIMMIOt C -'lji'quii StC

fiii îiijouîri'lîuii danus le bercean iiitte cii

liii Aluuît it ] ii 'auiteutr île îutarticle,
il se firuie îes s ewiiîruîs eutîli plui-in

"JSV potî~e utr les iltcltt<Ics, latctsci ur s
Pari r aitt peulrgé ettloliqtie, inmtitanit lem-LS u

<I tuicertt se uttêlr île ltit Cs luesliesti ows
iieirat aires et les rè'uuii t sanis lé-i ct

Eî'chéSugîsuzr é& ,ct tandis que fo

" îratci2tntîsutue pird surii temtp s eut Séi ec
'd cisentiîus, I*EgI ise, roiutriiie tr-otivi druls leý

i r àê u tic srs tra d itio ns es c o t i-ie s p ritv i tl-

eatx eles rêtumioîuls illciiAnlirs fL-
ne y'î ul(s im ii 'lCs on élu cuis culhi

(lues renden ittiCèsur itS 1uloîuîuîis île t' [3lîiver
'sîtéSLs carninsîu sesu fitit jaîr tiSu«, lu:
églics s'lèveîî rcoa tue rjar e ncha a ite ni.

iPlus lfgîcromiainue si ptauv'tre,lia'r
<est putissatilte. On lit! sautd i'uÛILI,' vienunent
kinous ces talent s iiiâlers, tesut ces rcurs P

dévouuemienît, E!le tu:- ui nîc i dîlîe niai

nIai t ri.aai cît, iicmd e ~ts qutienitetei
Paertout uîîtîi, a'Iltiit ce qliit'l et'Cuit, cill

itriiplicpartout stans cdiscuissioitî b rurit.'
1 ,>ilà domnc ce que prodtiuit le tra vail deý

esprit damtsle s u:,soù les elire cis 1 roes.
taitS s't'lé.vcît à lu synitlîèse Véritale, o i lb
enteneniiuit Ilîuté nîutrecniet triue patr l'ai.

gitute dii 'traîi av~ec le fuiil , dut juste utvcc I'iîî
juste, de l'hétérotIo.-io avec I 'ortlu'tidoxie! ; ti'
ils ii'u'sg t pas, aitîiu n iel'ttnton, que II

càwdeieedu 'dTit etduIti dvoirs'eabaise e
s'aîîuire 11011 se umettrai anu Aveu de %iust
îice et de 14rri-ar!

II Eu trait ces l ignies, îunons avous peine
cotw iir niotre pîlumiei, pou r qui'el le tic rlevuii
ne pais inciive cîtt lte cetixq ai, avec lIîti 
lion1 louable drfaire cesser ioz c]ivisious, L.,
cuitretiet tint et les renîdenit lt mlédmle
etlcrnitgeît untx Cui se mmtutit :rès du de
uoir et de la vérité, eun dèrobait, pour coîîîri
leurs fît ltes, le mqltai 'oiî utrqti aMmit
tiet'à Ita fidélité eil politique, à la vérité e

min,

-jè- r

lais

rse
jilt
P'UY

lut 
teCs
uP icl

cciii-
Pue

iii-q
.,rtiý

t3t se

gpetis i'îit seuils redîoutaibles"Lu-s G recs îresdéô sttouéat. le, u l lae
'eîupnttrllsuivr is par l'îitullgtPîce uisait
Cicé roun, les 'Guilnuis îlar 1,t bravoure ;tmtis

outs ~ ~ ~ VI leiuusstlôiur tut s eîtto1 iî' -RE TiF DE LA MAISON DE
pance (Ille nuatu it'0rcotise'rt'é e rEltict Iulî

lés cIie icilce nous ht »rére.

L'esEltats utis licrtlt, dauîs lotir scui (les TIShol-tx couex i trqtse - tnae

goriles ule tIiv't' Siou fl i l quui nt'lienan it. JI dt lsi'pscloi ts ruv *-clesretnl, ceuix qucrt cit

l'éýclatier lorsqlueC doeciroiînut t uàturctiscs îule icîir et las santé;feromnt etiu'rînuitri y' ia-

nnn Ymit ns orisntte à l'ese niAe le u te1r- "uiiqe HtFL, Vquitrrdîe sOWLIR à 'PLANTA-
ci eîlu'é eri îttlîtt t î'ati''iîi ~ t'N Rt 1rû(le. lut funuuitiîsesoutrce, donit la veërntuesc

i-iuure tehcA ncmet1lw h i-cuo mpirt ,runit le contiinet.
qui go e uighe lictr pptinttîni. Pa r cu - ilenet à qui- qs utpoînis de la Soutce, idans mine

bienî dieptir s i~ce î'u'tt 1l u clc-t-ilI téjà à la positinbe'lleet i unhmr. La bâtisse est lits île luirési

cctnruîptioi1 !Quie (dcfuis lh èici etis uCI. dolucede tPETEIu ICMStTEt',) £Cnr pis csMOUiuS -à

les ','ciouIctle ~farine et à ie. Laepays'age ePst pitiorelqie, le pays bîin
pic ls PUliduwws e'yt h 1t umi l ri é, tteîme àgiber eiritix, bésse, et au y VOitua-
festé tît i1oni Cii.t oùles î,iialhi)ilus se troui- si deuicaue-rx ruîiîîr- coulat iune ii-e litnîn îoposée.

vMesuui à VoU île 't'îicet niéssu1îé rut i-ldo PL'ihme belle riv'ièr roulr lua pêchue, suc liquiette se tînuitelun

venir ! lAinisi est-il utcl'tciitpur i s îîuisan~- ricnîlst r"e!Wm, îles i auudecutîlaut nuujoîs le rou int,
cesîîtisi uttiîues.le A ciî's l.',Os-tiui i comrposenitt ue Scorui-'amuîuste M-t nuruictite.Oit y auts-

cesIc Arbo , eý, 0S 111IIý, si titbru reuit turposte, tire lu-i pell oeCauholiqir, avsec. tilti
pomme inpcolîtvir es ulieu chîis cli él eue s 1l'E l-âutre cathîoliquîetrésidtant tpour tu-s famîilles et les visu'

pm-igîc de Cchis Qutiit et (le piil 1r 11, 2t.telltrs.-(CoIn linitglé.)
lui Frutuico de Lt-tut is XIV. A I'éîîtuu I 'tugd
Motuuinuiaselauitlle o cuts s0ntIies il faut suIr-

tînît îîîtsr't'r les gùuIrnies rtel igieuix ,quti se i-w
niifestete us diit--utsptuîpls. liar et- off
te éttud.o utpouîrrut umieuîx uunuguirer île luigrani-
uLeur ret ude l'îindépenne Ccl'îil itnttin(IleiC i ~N rappor 1t îct r e1it le l'cEgise udonts la Cèlétralintî

-)uei n osE (1 i uiI ctstl u 'ncîis u utj les Dimîanîches et mles llileur-tp iWRerateý
delSa sa yonsi~lt ~ci es APmogr s QIsotu ùts- lai duîmuuoiîes Suseteuuents e l: cIISDEf

t rie. -11 'csL pas 1iossibl e dI'àcousdù6e c ongui - R t eEs Ec. Otv-mgduus lequuon à fîil entrer ut!
letîîsde iituuis llre ae d- rou!lesgrand tuonîbue (decuçMex ntuet deAkis Ni'es

teps(ls llnm utespré î'oIneslirîrMîuuleui irîi s A 92 pages dit 5
uroiés. Ls tuiueseîl coii ci r ptlage s miteu MSIQUE NOTÉE. Ce iSce î'st rièhe

rt-iio-to'itlreligieuse ,et-il'itluibsiuicentrw ernt Relid et 1peut Ire tonunteiPi u Irateî1

il'i-si.it utioiltle gutvenaeuî cals fos et lI rî Ptux iA'cmest que (IoQU1NýZ/E Clielitte tn DouzÀ tNr.

bIcs, hî ssur les dr oit, eutbietu eîlr ri 'n-a r- 2-tRmt St. Vincoent, .1,OLA'D

cWItetlacotîqutète éhrugère. Le NSt-xiyque [ SmontIréril,15 juin.-

SITUA11110N EAD .
UN Instituteur, Ifé et POSssudant les ieillûUreý ut

Uficatiotiz,, outre un d:'ôn' acepterait lit di iec-
lion d1'iiic' éCOIL dansulqS<tciue liz o:isse rie ce district. ~n
dtess-ertnu ï &s actr' dcs M ,Inges fligieliî.

25 nlii 1852.

Z,; ' s itntv itni de bonncs recorrniandaiionf iet
U des diliàiîes exigés par li tloi, berait prêtàacue-p-
ter 1.1 direction Wd'une école dans ce distri;-t. Peur plue
ample.s irifoiliatieiis. s'adresser Ctl bureau des Iéhmnsie-
Ieligicilx o11del . Nazrcisse Boulé, à la Pt éseîîtIîoII.ý

ler jin ii185-2.

N} itprirnei à Cet Etablisseinet

C;i t CoS S e ,

Cireii : 1 ires,

Caj-tücý deVist,
~ El, tivîli e tc àqOI(t4 es 1ii t ."i

Le tout. est exécuté Sur boni papiel, avec cafncîêrfu
I%éis et las eicue goût.
Toits les l 'ae enpdssrittivrés Coleu i o..

venlue et à des jprn\ TRF.s-1NtolMij5s.

2D Omai 18..
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Etiits-Uttis li e-ceuleront. point devant la vie- ne saurait donc être satît'é par telle ont telle AUX MESSIEURS DU C'LER'GtÊ.
leiier.lpour s'erniprcr d'tunupays où de iîomi- comntaison poliitiqute ; il ne résist-o. ra ix T ES -SOUSSIGNÉS oct l'honneur d'informer le Mu.>-

tireutses Cornintîmiatiotîs tcrderonit p9int etvaliissernîets des/t niéricains que sî,par ses1 S Ji i,rO8 uus IJUO rù *qu'ilsou eucrotrdri.,
ét'6ablir. Oit sait avec quelle rapidité les plo1îres eWuls ont par 'ni n jsî1usierî ext£rieti- pur le Siar, dntîirccr erit dc i3o uz.u). Au- s-

sortinîcrit de VIN BLANC DE BOI3OFCDAUX polir -a
fozrêts sonttJéfriehiées et les cliernitis cotîstrîits reprofittiîtde la Vraie fot qu'il posséde encore, z DJt LA âtEssicr et qu'ils le venduentit t de*-
danscette parlid (tr imonîde. revient à la pratique incêre des verts P iYI ODÉItES. ETV.HJ N

M. do Durit ilartiti, franuçais, i oei îlurtde' Er.tEeîY.cs.B.
vatsîscOticessiiuii de terres, et.voudtrait peu- iitallSmî182

plier et colonîiser ce litast avec des colons i- 517
tîtaliqius iappartenatta iux re' iu miidce Içiles u'aBbos' -I

l'Entr1îe Le îrewt eut Rossi b.e-aîu qie lia- Il nl été découvert dans ces îles, siîuêes à ls membres dui Buredodm RuEîawmgaet
tiutijttel, uMais il pi ruit- ,~int 'îîttts- 50 rumiles des t'ôes dlut Pérotu, de riches gise- 1 1Ni.1cahoitues lu district de Mrtits~sci-

diigWts dex uuÙ u. OM ent traiqor- iiiýn degoc m ernb eric eten UN leoiità laSalle d'Ecole çe ltêhriaili le 22 ual

fer eI ttabilir des t'aunas àAutilleiti[graui le ionus rWue lePér-iu unnançi tdei préetiiions à 11anudes liistiuteiqi dés se piivoir d'un
Citi ueo de la tmer dut is tiipays autssiu W p l lropriété cde coslil 0était uest.iopur diplôme.

qi î ué 1'e lu Mxitî tic, là OÙ los rmites lu trîntuton n-de Ertunet'dii réelaruer idil goî- F. XX/LA DE.
sunah sýi i uparfaites ct les nesstuui cc.îe lrttltCU(S vurtieiuîi't Cfrcutieiuý5 Ofaiterv'2litioii, coljoin- Longteuil, 15 juin 1852.
srtets si lîrécai rt-s?îni le goiut'erneen tt. fa u- uc lo t tivue lu gaîtl'ertemmfliCt tglaî, pur

ça s, ucîtL l ses étaîidésetuitis en AlgiSrk liiiru jut'tte s inutenttionîu di érautderîoîto- -

I les Ottpitluiitc c eut. iunatin iet'ui- çi inrle pîsiui ttduicces îles. R. Yiir
dirtieîît sec ia rgu.r du e*l)îru-îinikr acts lut- Onitîrouuve c o re, dains lun ji~Miîai iaglais Accu

st eir. n té sprr- itttn-c ucr 1ilutiaum iletros de ctapituaines quii ont visité U à i 5[,A 2 Ë __ JÎD 90â
dceituus puc 1cm-gliîeîetize u e t r -aittLtles iles Ltubos, àd (if'ruri ti:s êîrue et îlui tRUE i-îCN~

rhi,'il l- tc-utn dla- n s le rs tt ts'it' Co- e- i nuttt quiclu Ilêrtu 'tîanutja imatis ù!r'té lu ~ - ~ ilr u~ i v 1711ISE'
W- aeti teoutis 1Il fiutri lu le ?'lci!,,p a tfruiîi tde le-, ioseéllt-r rt-uu.lit -iclte T)L LA JCJ

o s'' eî: lie r ,r x, t I ' \'i i u n l t tritU irc l- re é itn oete q ui uv i nu t dl' y Ci re N ie. L'a i utr D C3 N A U X Fi fA M ILt ES
moryeni dri se e rit. utu.tritinuirui- (Ilutt deCc'ts lt-Ires Ia vîiC les Wslin- ms à ~ ~ DVux:AXt''iX5

ir. A ltîi, uttco imimue '.tr1'rtîî sil i iFît-re'uit s repries ; il les a rîî énu u, brdié e-s jW M Z M -1 9 l 111 91

ut-'iî tces hlui'' ut rl--4 1 t O- r M rt auu dr\ ts-l'iris. c ju curiS il uy a rint'eeir é NTENANT,()tire te Cralndrier onîirreitetPl'o)-
vani h al il oi urtoutls ci tqui tpûtt fi l'esuippose r iiu%'IW~fes unt.en îîpris. irle pornuru"ls ~mois dîl t'ehée, f2nsils IJuC

us 5,55 ju~sesiln d'a inc'a un rtlemci e tiI -le s AArn é i liali ' c isaeots. 1Uytièzie tics nouuveaux nés, ldur'm
uuîtrrlrntr, iygineCiituacuul-e -?'érecin,- les cii,%-

(int soî i ise. de'st errac uisst ués à nde; ltuiir ius les (It viliiéî-s les 1utendtics1 'isguliCleiérs ursde S enrgPies'hii-,

leniC ts égî du, i uîîî uièrrr à leti îs i cii pu neloi-toc, dur la inacîie tiliniua edc . , 0e nu aiâurs tts1'ioi'Soinw à rldonner (lanus le&

miats eti- s puc titions lies plS vci '; tIcetasl uiy Miouilla etî ISM1, à bartide sut eMînIsoUriUrlun Soemeuriinu le rnzPiqur d&la '

supmhuhe éte, lar lelles iivières, de lwlus 1Inégale l'L'smz.L'uuutruttr d'î ic îes Iluirs qno'n PÔ", aide, 'iq&i vs dil 1trs, et'., Corps éiau4.

I p 'tî au nis itne i 1dus îdous ciuct-t;aatisni ci trouis conHiue ce fuit -Il ôtai t;ruic ]tities, M-at deîîurr, Miaisîî'neraut tpuagutérir,
rit-il'aati t fiailupC à ce rur' 1lniîuruina.- prisoutiliir dur- guetrre à borild îe VEmme. Iine Leçon bIt ux m n pt'iuispa-lu- Du" aréIni Rubint

tuiîîîlru îone g raidet p os1érjté -;tiuis, sùsaisubte lettroeutttest e ltrrI Nctliiiesltu-y arile-'ues liverses, Sprériqe u m ntele spîcen a ut l !.l

l'al tiitistuit îîvm 1g'îa l, tue Imblutiîe é9ri récwnen uihfittirs neclercli pour con tîtit 10 1-lyiéie dL i. itulil éd-Cirie vété-rinaire, Bâte A coi-'t

iste I'tx pli rut j uic-i ivuos i esa va î'uî1sle Pérou at'ait quelq îles droits poil r prtteii- LHistoire et mi'éýs pour le veillées en famill es.
rnuiii tnt i ile ls tli es splus lunécieuix. De ci ne a uirmaimrte J a les Limes.IlAn'a ps PRIX:t 91.

lir oia, d00teo-i e aCir elicia 1rlts ta- trolivé qu'il pût at-oic r ott1 rprétext ji s. .R TCa

iude ;ties giierris c'iies ir Iautrs '.tlfi-s- 1pouur ccItt. 4ji S

soîtui %nteriuia'~rtiu- ditî eegu et le d i:îiit De tnîuus CeS reiîst' gnemntisréniîisM lréstulte
il, probuit é dants les tdîî nsîu ttssuolit','euiis quîe les îles Lüos fn'appîartiennient pas jlis

- s ajru :â lui corriiîion dres lictutus, tno1 cruii- à ie naltinîil uletcnure, et piisqtel't
moiuu as ce îuMye.A I%'Otrieiucr Ileutîle rltde toutes, ptutr la pi espéritîr de lat îmarinm,

est ettore call ltoi tni; il équeui ie les églises ticleu.- rocnt rtîerce. (de ciiuna gniccltuir",-exige
et obser't-eis lic ti1 tes ieeinscltualîes cti lu libterté (le nus îles, il fi t que les gcrtîvor

tou mns ;moi sunue,, 4 sa ýndliuein i- ienIutts île l'Europe îi.eypaselit lotit-aliforitê
.tf-nirescinnt raîre iimi teut lannîuie utv'nc sîrs Incîr cru1 cher titmi Mounooe qui touritî?à letîr ~ -- RT :mj - -W
Scro yances. CU lecra i t poinlt ' trrveil e1) 1 éj tirt-à ruvrclsfrt T el., e.ti.-,

L . uelwis ét ciitîgus aliues mut ciii nuurltîls Les Art alsitîtéressés àtovrde èsF, secignù l'h n neu 'n rteses 1-r.s-

e i uuiurîit g cmruit cuimpire ;il1 fuadruit de netouirn,'uiîx ers (cliiSiiîd, luese losserovit <e ecirqu n e paie den gonératiquil tîi-

de suintslui tsuuiuiit ies, îes prêtrei fervteur, pasnie rcldamu'er la lîrut erijîti de lotir gou'ten- doeecevor metat a n porta clltioni i

qui ivinssenit, rè"cîller la fAdeuiloruie et f-ne ernîeut dantuscette afiliri', nais l i 1 .ite, tap Ve Clpritne suere Dé oio i tHitode.

reflieutrir la pieté clirétientnle. f'î.uv ce ebi un'y a pasuisn mîoidrce iuutèrèl ,rie laissera peu t- ainsi quî'onti lii choix dcJli'tres a ctiver-
la îilfmile. Et. pott-ut H inîpoherit cde se luâ- ê ce pais l'Anigleterre mtonoploliser 'B sol proft ue t îjlvu spo- - àr du1 is î r

t er - le Mexiqutec tosède les passagcshu nu- ce qtue le éru veut monopoliser tn it s. ulx examensg.

ti lsqui ifouît coummunirquer lus duxocéans ______

aussi Nont par la voie île mîerque putr laLue très granîde collectionî uI'Iiigi', G-Cr-
IRvoie île terrs. Croîtont que les piuissancies lEIîRtATUB. -)uinS 1le!No. îde tmari dertnier tenres, Lt tgrpioflldéles (le 'Dessii:si

iîiai-iites résisteronut à Ici Ieîtnloîî de s'îîn- tics.ulfélanges, 3e yinuge, 2e -rticle de Wlupr- Paysiges, Caries G éog,,rtpli iie3, y couitpris
sparer -le ces passiges, si [euIrs possessenurs ie iitière coteuuîe. lfsuz, après cette îphrase :- Rune Carte des Deux Ccuidas, Modèles

aSoi t oîtniiétat île ios léfcnîîre 1 Nais qure m BIlen .imposfiwe iteims que te Globe ne se mé. critti ie, -etc., ec, et at'ec une £ra-«,Je ta n-té
vuiletil les rubasOu lea pins pressunites, les nté- Pr'ellte pas guossimreut sur les ionetiotr de It. Cit-

ce snés as rîtî iuîp~retues pur orrier t-- uiquuy lor-squil lui reprochrele vouloir amindurir linfu- (le Sttueeiens ouipicnlaine rd-a Ste Viîrrgu.,
t- ence île l'Aiigli'erre piar la dlésertioni des canladiens-fran- St. Joeplh1 St. Pierre,. St, Jeaui-Bap1i:tî-

peuptles dIégénétrés!2C'ust enibi iique lîtIb us-& aisde leuir pys,"1n u ens t.,ecle ltit ati-, 1 riX lus 1'iuq
gltteOi delitmr ui~nt tnie îuiaîîiiàtq uti manq iutent la suivr'Jnte, quî'unte erreuir a fait otuet e :-- cltîis,
l'esprit tIc 'ie et la pratiquenieunse des véni- SI. CMM$iniq 4 'st pas muté pai l seciinent de bai-JBT.OLA D
tés cahitelies. Dieu seuil, fuar(des caiuîîui- nue tcou-ure hArlîri.ciegrande bienveillaante envers 1rjti ~Q
tos sats nomîbre, pet tles Corriger el les gtué. elle. i ete lsefred ootsrles Illinois:tc'est'

r- - là son tîcoet, cte motif îe ce projet, ou nuns nosus m-
rit. rios ho, neMiidott tre Mmechercéailleurs qute dus le T ' -~

sasdue undlsidbs oiiespr-ojet lui-meu'tIiqu'llxpLIàVîonquedspru \RES -10u y EA u -X
senuutdéfichsquandî, potusattr tiq'u 'e tie surgissei pour le caractériser différemrment." ITRBTO D BX

terres chautdes et utIalsaies nies troiriqus, e __________ -

je 1A1îiéricaiits éprouivrroit le besoini de reil 'AU OEP AN AG- T T ES Soussignés offrent niaintenari ieut 'tente un airnof

dre tut dehors lei uiviur cI uùdsonrnuis sanîs tilt- jIlulun con.idéruible et varié dele ivuus u 5nvrei--
nitent,ils ouig'ieiîterotut lunt i oie eht uîvoi- La meilleure ieuî-e de MleunInr effchacui' d'u ircie LEitrxT REU:çS, Propre à buie don nés t-n PIlX coi

est itutite que l'onî eut faitil-cus llie utmêmae o esti 0 bu e u nNus uDO j3maioi'IZQUEcS DM P.'îmnaZ
feronit les colonies dles lEuro 1îûeng duos les Amu proîuniu. Liouinpompe tOtis f.cilemerît des tduangeis fu~s ce=ivres sont solidtement Reiés ou éénue-r
tilles ; les Ang~lais aurtiîui lorti à défîtutl e qîlrt'ounutle pourrit des réInlamutsii wsom êrnc Ie mil Catonsr'secilsuuii.

hile'ur su lié ricritù mari i li t eila nuit roti fri, et île renîhun témoinguîsrfidtèle. Ali nit êtuàre u'er-- -

tutÇris 1outrru fsoli gué fare lpenicher la bunaln- la équ~rconoartiqu, das t enugratdeedemandeUn choix très élnu-cdeLivues da I'ribrez :vec fliiuru-ç

te ~ oslttlssiiu~se tscr Ilf'é n.iuiti pour t oioîruinetlig-un caeue icites et ordinaire's.
3e cîéru ssi mee eoasusèmdmme pgai là liîie nn îA r à Wlaconmîe ; ct

0îdmonà l'tMie oui à Mitttre de coss ulxnîx a- rein seul dit faien présumner de l'exellnce eàss qîtt- éPLS
ité tionîs. 'Ionlc'faist uiyittq uieles Etut Is-lIl ulistés iwrttiièww&is.Si t'uni upOiqî& àPlAt u Plurrugeet 50,000o fleuilles Images asscni'es utetots pg san t-et

il tc'eluîsrcl ou tub asli r e nn nii ri~ .l~ siiti cttei gie d'ex pét ieice .lPot ni uvientt irtviuillemterit i la qualités.
conchitsin ique ce hueruuage, éîant géiiéî-t'eut echer- L oi e rxecsieetruti'

eiîcore par leutr uîrniéuc (le terre, il iérrt- ciera é, et pmdrontiailiS effruis saluutires que pruive sura- E. R. FABES T Ctu.

>cm htgius auiuiés. D'utry, les îî évisiotîstrniilmmreîtu umnuien' îlse crtfiats qu'il a ohienuîs de N. B.-Les iecratis qubi nwur-it pusà "onur uà
tol1)lltti s rtiotui t cit esii ouous loyetis reromimaunda'bles di' toutes les classes, est lion- Montréal 1poiur d'amiîftu afires, et qui niralit icere-daunt

seuttounut teIle muais nréceaîre, auxuspersonines bien 1uso de qunelqutes liv-ces pour prix peuvent Lut 'toc-Ur

tIc dùéeit'nus [tutC lts tuideit 5 i a.ét S' 10 pnî tortntws qutkm trpou irivintre idlieuxui'cIrs o-u rafinetire leurs ordtres par la posie. m-lt

et joiut ui sii litl rôe diu it t lut enuI toC s Iabitent pie dîlrouiticc arc ieàtucain limpide et déggéfe éi ui asoI1 trîni*e 'tes vuie.ty tinrlttn Pt le

ni- 'ritices luIi i îîes. SL intiicloà lt o rl-u'utrteé g(tinuie u-oi at esiiîg îe teîesluc îulu éirnt nm cre'tu. TuOiinel~s

esgituse, lutvieil e Einîî-droit éru'ccî àhlieelle vilr', qui'ricelles udomuit lndeQu'tiné iécanre unte eaut 1 ossýblscuittmins à l'cxutitioti ile ces unîiét-us e ý

~~~~~~~~~~~~~~~~il lus'ic'uor1a-l' téinuc îtisI ttts-uprolire ut s'it3geevles cens*ýi1uiions débies oi0m11 ia,_ e& atsfate celtes quirosidrottbietn les lui

Lý'Ii patr les Init os nuîiiilîretises ut cic lu -Squuiles àà lMmrore xiunwcnise poiu"%oint'Euîîî tl Planta- È. R. FABRtia- Cim,

lis. îcomposenit 1uuniée rîsr Les peuplîîes rehi- geîet,ooborenit rhsque loir laavêt ilé (de r'eite observa- 3, Rume St. Vîtcf1io-u I A. t -éiu . __t tor-ours-auriuî ie, u a1t- n

MIELANGE8 REI3GIElUX.
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M 28< DIE~L.NGE$ J, GEX

NOUVEL pFi'TABL SEMENT j

FBA/1VCLrIIRET 'If1/PI'()N Ni' n lieîuer t'uicoiwi ei i cl .iîC tcii plblic e
écéctqite lsolvI roI e:t iiiSIAt (SI e liM

U.IJANI)lDSiiSEC]! ES l Ni'.13,.x'iîc 'S i.-'l.cCi,
(MûsurcStcceliinlccii.13 dc ecucî l, ù tiuloii titi

Asseont iienttrès étii dl i e ié s viié (le Si irclucu cîlisa
îséc:hîcqu'ils v-unîcotiît au 1uplus bas u11ts.
!-. et G. espèt-en t (Illeua la sc i co lu' 'ilitluqlu'ilIs aî-
ioteont ail choix de li-î .l'cetarlr'oc alPeci-s écicto ute LcomndeICqul i i trci- omilée, uîérîter

muie tait du paltroecage u2 blic.
1l Mai 1852.

s soussignés se sonti(1ci-'joucr associés pourlairecu
.Leîsetubli le cîroi~cIreo -ctte i im i scl Iiiei

clclade P.î CDu l is' Pni'E. NP?È AEDS

OVIDE.tRAIS
Mtontréal, 1I'Mai 532.

LE MOI01S DE MAI.
N t uroiea chez le sils-c-ý,p i neiie l1 ilMci" I 10 S
île Mai, rulis'ai-ré cýi la Sé le Dii, pari . L-
s.eucaMlissiocinail e. Ci-iet cv . 'coi mil îllI 1

bilitue M 1éitions,.îlepluièe' d(I , ii Si îc
ole taSiae\ueg.hi'p î'-'lîî I t h làss
jur-es du dî:iiicîîe, t l ci C i- (clx. uc -

P. T 1c'. U 01, 1A.- l

uTN ancien Insuutilur. 121 r dun il il o 1:, ne i:

e Frîiiçaiîs ez VAiuetcuis gcmiaicIiiL~ 1 cs

d.iut Une bonnue p! iionc*'-il iou iai cn tque -Qu viiles
Ile 1lccrîiuîclî ccls , d'uiice 4niaucýère .trèsintibc
soii lài.î chlc, la -teiiueiLSlvcedeont'51 -ilpr
le comumerce, etc., dclcseu ptucer fdons une i ii~iil-

juge oui paroDisse li c au.ianaccîs idts:1ric'- rocetè
ou tow'îcli p ii C a icaa uic cule1e 'îi écals e îe. i eu

Sýadrüsser smi burealu del-c 1i!uîie- .R:icîc..
4 jui 1 52.

N :T iustittiutr câgé.. enseignaant depvuis lp'.ilsieiuis aninées!
U îui a fait unscoues i tîa iditei ,muii ecîlce

Cle bonines nscoinditi!u ions ,let c B ) p 1 -îe iluîBu u il î

les Examinateois Cul)!iqtuas dii ),l)s1ict i (le tîi.
lé ilitobtenirune plauce d' tistiticicru'RnI I-.ce

soit dans un 'ilage ou danis la ville. sachcant bieîn la
1Ia in-Cîsan'. iéo ili peut oîccper avecî' al,'aiiiCu

comme par le pasé, la uaad tlI1iCIA ISE
Ptr se r'endra par Iàcièns tile au Cud ai à la Fabi;qlip qîjui

S'derser a ce Buireau ouncù MossJecurs les ri6zenîs de
l'cdmede iDethier.

Le 28 Mai. 1352.

PEINTUi HIILE. TC
E sousczicné offre csestplus sicèress ienceiccemenis à

ij ses atili et au public ecn génléraI et a l'honnecur (le
ic ls iufornmer qu'il a ouvert un magasii au '\o. 9Y, nus'

St. Pduîl, où il tiendra eoitimicî'nen ciassoitimmeit ce-
cénal des neilleuias PEINTURES, iHUIL ES, t,103
SES et PINCEAUiX, aux pluse bas pzix, at il espère F.ar
sa pon17tuahté mél itar l'ecuoragemntnide scs coiflpt-

tlinr'es et amis.
TPous ordres polur ouvrages seront sreçus au W-o. 9 1, rue

St. Paul, ou au INo. 16., nIe de F'nto'er -auîbouirg
des Récollets, et exi-cutés dans le hpluis court délai.

M ilC.11L IOSiEs.

IMAILIE3IE ET GRAVTURES FRANCAISES.
L Fso ussigné lvient de ccevoir d'Europe, par la voce
'd.Nelv-york, une collectionî très-v'ariée île Gravures

Pranç.ises réunissant tout ce que le goût des amateurs
pool requérir danîs cette ligne.

-DE 5PLUS :7-
Une quantité de des-siîts poucr études, papeterie. etc.

J. MI. LASIoTIE.
Montréal, 6I Fév. 1852.

A V MIRe

DE LA

fl~~1Ij T~T'JVEiJ fE NTREAII
POUR LA

%7isiteGxiC' eDES CoInInIj )cillnles
PRIX t2ï9 la doutzaine.

iM.otîitréal, 4 mati l152.

COLLEGE JOLIETTE.,
jE Cours d'Etudes de cet tbsmct seuiise ainsi
J-J qu'il suit
1ère. .'lnée.-Elêmenmts des daux ten2ces; AiIi

Francais). rtcéiîe itiesiie-isen
unin e.-Coraîîhi e

g - qut- et premières notiojns d'lèbe d Iérimérie et de
Dessin Lin eai re.-Histoire di aaa-Hseî i-
mlaint- (t-e ugas-égpholrcp feîdaien-
ttau.xd'Agricutltiue C e t oaiqu.Syépistolaiee
conîposilions das les deux tangue.

Site. .inîée.-Blles-Letîres et Rhîil.riqîe_A Igis
"5 h~re at Géomtétrie. - Tenue des livres.- Hsor l

France par la métlîoîhe aaytqo-itiedAge
t erre (en (jnlas.-îue delcociuin iias.
Compiositions ot discours dans les deoux langues.

e. ème. ,qznéc.-Pliysi(lite, Chiî,îis appliquée aulx arts.

Le cours de latin s'ouvre dans la quiiaiièuao année pour
y leux qui désirent l'aprpnnre.-Com pos ilions et discours

5 èmae. .àud-luspie(oiue itaplysique,
Moae.-Architecture.-icruomjie poliique- Co)uis

île latin Conti fil, -- comnposit ions et dinacouirs etc.
Cèîie. Anniîée.- Cours latin. - Compoitionls et dis-

cmuns, etc.
Uia fois piar semainie, il y auîra les séances ncad'rni-

* iiit5~potue former les élève., au débit, ù la déciamatio,
et.L'eèx1urienee 11011.S Zadèji'u cppnris flue c'est îî o

15 * myeu ide>former la, jeunesseAcans 'ait'oratoire.,
Lasinronu. t. 1l esnsrn llinsI ex l

- - Linuisutuee edsi eotengé exqil
0,ç)TXW PAR A N.

SPiao...........0 0

suSq L. esantre 9i]JSliuinnentJs . Ih

pAc- boanempent (iljla Iillic d:2

sQs~ ~ii~.'tc - ' ~'-c'-2 0

AUX AMTEURS
-P 1']«étime ('f vrarirV

'r soîussigné icen t île irecevi'cr ci l Iitvoi(le C)N ew.
JXerk . iîicci-oCllct joli ilîivllet ttI îtéiîed l

Illl'S ' e t cci i L-iét-.cclpi cîccîcît, ilîîre Ligi aîîc

La Morat dtîPécheu'îr (p'c.ccî et peî it)
lsAnu:lzoîc

'. 11C' C , S D EU ) ' , lS SI1N
rPet iles È 1iî cit J ; 1 ieci
E:tudces cicrIles Chic î'cccx.

- Aussi t'
Unc grnid assai!tii meît iil i tjj ' e 'îidwc5 iigeî ie .ctc.

Le touct -à des prix Tt~NIE r

12 nimis 1852.

IE smlic5c2c'c t forate iesîîetîî.isvmwCvt les
J SIcssi'urs dit C'lergé Ii*~il caeîctitncelle-

1110111 eLM1cilitîcî ttt co'r'tci i î ibr lîî e lîa >
l'i]F1s ])r 5DEcletx. (Chaqui :îe aci-> 10leu-

('es Le locng sur 3G chîla crge. Los ntltitrC'
sont en noyer noir siue îaont 5 1îîcîî'csi--
la rg i!. lUie bligîîtte dîe il:cicnîlè''tî ui
1«it.tiér-ieiir et a Pesterieiir titi tzilheccî. TlYs
gravures sont cincoicleui's.

C'lin dlei uîes Iccu- cîce 'a %. Jîilcts,
?îcnr'3 0 Mars]S'.

MEISIlTfJIIONsý SUE LES FINIPU
ýIYS 1)1-.'s IE A t\StSDEN. .. C.

etc., par le -P. -M. Lde IBernegas.i, vol 3-2
pr'ix :2s.

L' M S7RLE C-ALVA. lUE,, co-nsidérant1
les so fraces e 1 s et trocuv'cnt autx
picfdis c(e la eccli:Xla tcoliolat loti L0'se.,
peines, par I Abbé lac otl.Ivol. I S
id. gaumchre.i x 2s.

L'AME ETI'E Il A 1)1%E par les ri-
0115 C eI sesi inceus, p:ct ar îhéIlc i

drttl, 1ivo-id1 S reliire guut1'iéo, rprix 2s.
LE S.-t LU.T IACI LITE AUX EIilM ,

par la diévotîol)att ttrès Sainultet j inna-
Ctuté ortude 25-2 iedmz PlA iei1eîfréère.
etc., I vol18 avec gravucre Iroesspp. Os.

LE LIVREpIYO, etI'îtilt mHé etn jIndtqtt,

plir conu ire à ILaL errecticîn chirétienne,
p.itile toits les fidltes, 1 vol. 0SQ joli car-

LA VIE DE LA T-YE C, Mère de
IYiet, etcseible lacr ie de S t.-J s1  pa r
J. Coîllnde plalccy, 1 vol I S fizures,

L1', Ch:-EMiN-\ DE LA SANCIICATION,
onc le vrwi condutîeur des âmies daîns ln

-voie dit SaIlut, luir les sacretnlens CL! iéni.
tencc et d4etch-aritie, auîgmenté dhi che-
mnin de lIc roiK. 1 vol. 1S gatifrée et
tratnche lorée, prix '-s. 63d.

Eu venite ceze
'C. 11. F' P T rrCIE.

Mie St. Vincent
6 avril 1852.

CC.M11c DU LAC DES DEUX MONTAG-NES,

C APlAIDA- EST.

sous tii' LE GEDE NS EiGNEVRS LES
EYEqL7ES DE aONTREîAL..

flE otiol tablîssenccns, avci cta grusement
'1situé sur les buords Jle la belle 1Rivière dù

Otcwaetntre les deîx bentîx vi Ilcige I
Atndré et (leCcilo, et placé sur la grand(e

vi de commtunication enître 72oicrécî et
lWn nv'î,mt par conséquientt d'un tiCèS très-

Licite îendant totîtes les sisoitsdîe l'inèe Le
lCi ce s slulreet nittoremlue ;les hmuse.

réceininetît érigées, sont spceuises iPt eon,-
inodes. L'édttcatiorc que l'otîse pc'lrosi e 
donne r dans cet éialhlissetnecît sera essicriieI-
.emnectt anglaise, et dlîn catraclèno îouîrà.it
-nercun .ti e; le cou r-s d'c cstrctetioî i licîbrsse.
tai, la lecture lé3riutîe bien sognéel'urho-
graplaiDgrinmma ire, la coru pisi lion, là gé-
rirccéelqRa oruile desý. Uss-aire'e

d'ziva:tco. orptsanlIoinorntoun
petit s'adresser à Mýessîctîr-sle4 Lcècatnîe
de P. E-vê,ché de Montré'al et de i3ytown, àE
A. iNTAQET 'et WV. C. SCIIfl£DEfl, c.
à Cerillon, ou atPrePtr eIAA1Mx
St. 'AND4.

S. A. DERNIER, PTR,
Directeur de 1'Acadéfmlf.

EHAPEAUX MFRAIS.
11.S Phi'5giUcy.ît l'llt'llionl1!le isjconiiicî''ie iu'

1,ortatci'vî îet lciventle dil CII1A P'MA UN l'IANI-,'cli$
viottlct 41WIlerlesiii 'tenIt àQUAIlRE IS'B .
ILs deîlhtil iutliil ~ ''10 l' e lli'enit îpl-
iflilei colt 'icveir i i cleSaux 'jIr. îti [:îc:c, par 'liri fi-l
11W.

l.. 1.-\ 1 i:
ié avi 1'S5à

I ltOS.\il IlEC httTYEIl Et lere il uicuité. prix 113 lacU
lin i, vii duezcc

El. il. l'A IM,1.1. e .CIE.
Ir) avr'il 18S -2.--

10O1S .D 1MÀI E.
)~ T OI~ PEL L i[ïc ocu- ii iicci de îcs pli iéi's ii(I i

MIese, (lez )é îcu îes 1.ciaicles, 'Chemincîîdei-tc
uriis.cetc, cai-i lloitiî'

Prix 7ý .1. I la -u îil'

t-%. . E.î LU1Ft:i, Cr..

NI t i I ' cîî

nil lii c

rt t 'c: - ' c 1. ic5 c 'ii. .1

-' i c -dj I iic(l V o

c'lli'iiu i l i a rix . gloire.''-m 'Cc i-.l

Cob at ici-C r 'i'tic'î, si, it i tu ionc'l cce.

AUSSI UN ''E-B N iSill'It-N -p::

Poirte Iîlîec q roix c;
u-'i en, tir.

Cruliii :dîe Ir.; cr 11
il- U!,s e i ivoire. broicce:

ut uîilre,

(lciiî le wbicls I.'s îc5

Peutýt- s .S iuc'S -il,.tul

Stt U n-,iI ' Ie iî

Sru' tri's-grauide coIIi t),11 '1 ' (1 1 1 '.'î-lee
enifl] leciti. i-îlo ."es. icicc;u'i itcuI''-ciI10i. i--

teturs. ci le hlutit s-j.,u-ce i t înîlosi i- 1î.i-cîII.'Ille cà

Libraire.

110 MX ÎXEN011ES.
E~ Soutssignlé (iiqu io't'i. Uiil e iutii 2.5 .its à'i.a

touit ce quît se jolie et se Phaude Cii bull ite PLA.INc Clucasi'
danscs ses gtîses. S'.îdrucei ci àQtIibec 'à

I-'AN'Cu)IS LECL'YIER.

Mlontréal, 10 maii 155t.
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CD

Lwca -

Uwi CD

CD c 0

~w~ wc "rnjI

CD squ~q

~ ~ !-& >
i-i.,-'>

tao

par

de Cotrbe uxcIiiers e le éio-ra-ctionîss fsqe p H ~ % d~

ciis I ci r it l'eiscuuîicut îe rlle Ii l'sb eié

IL. td . iubiiccts s i ciîi c'auil-r
Poirles-iici-ci r ol ,.î Iu

îles dueî ci. on ii1ef l e laCtq i ire il,- c-iti s ei ,tluVdcl

dLe ecurAi IONiiecte igui part-irqce lec
Fic;icit .i ' EuurO lu c ilblsc

Perless. v Pcîiîliýers Oui I-, rs P-~îeu. lss t' s'~~

les rip v ;Ilu ' av id . qiui qerîui î l o-in ciii- î'cr
<pétidérir i Oide P. igrluhu i c,.iî.hclAltSIt

be: iit, si , tme s sîu, ;!cls iutiii 1creir(ir l

N. ,;GIr'ctl i soucs leiiuiin cl . s POrLe I>o
v1, ru l S ot-C icr cil' r d. sîulir<itaI - du ii c omunil i
ontîà1s ll L iol i p c eIis (-Sls le uii I Oc( - ( i

î:I~ S S)ci qru'e leis 011 1 icidleîîînîî îi

ptrt -ce- iieSt soîis ccuuc.iuî rc]ilQrltfun il-dIieu i ù déir('r
bile clui di. Cesud t.- i,'t efcît'iii jt liaisi I,' (ulîe
ch r liîuei fait e lIiiîi uluci're i' i uuîu1')1l0

Stocctn~iî -ntebri:îilret

PIEIORI11LT AROISIALES.

raux 51251. (lu Cî-réc 2tulu ici tes epa~r-

(les JIflLiDAlO QUi7ESD' AROtSISjt5,
qu'ils 0uIll clailite nat .CI lu eîil Itn tsscriile Ilî
tsidérabe dutve s, Hnc i -tmc a ptin:t.

tiou' cde plru trs A rcevécpts de fîcnceoet
bten lirciun à ré îritd rut lc got (le la Iectetni
i-ants le-sC'amnpaneus. Les collectioncs sui.
vantes sont stirtoutt cignes cde leur icitutition c

tonné) 100 'oâtrncs dlatus lutcolectioc pour-
est:

lilsiothéèqiie inîstrutctive et ayn'tsante, formai,
i- S,160 volin-es soliclui-mutt cartonné cin

130 volumues pjotun £6 s
Et eutfin

Sibliothèque caItloîiqtue de Lille, format itn
18 0 ,460 voltîmles sltee-s tîC ils u-
215 \'oltuuTes, Ipont' la collectioni £10.
:;s catalogtos.dececs di frertes collIectioiib

seront loinês,,-r'titrinent à cetux qui ei)

mRie St., Xrllceflt, IN'o. a.
Montréal, le 9jtUt180

C'oin (les Ritecs IVotre-Danie et Si . Itet

-E smîemsi5 u lv e su u u 1 mdessirîereic înlu"XI âl dtu.i î ig et ciiuîîubl ce ei gé ién unu cI 'pneut a
ugi-Icient libéral qîîu'il Ciil areçu, et 11îrofite utc cette

(le- it51<1 uî pou r ci etienotuv-eauce mêm iiictla cgui.
Ui te tiru t-i uiciisliitii cortiuiut île lives iIlilse,
'ie ii Cit vuiliés ci l eouirq, grcuAs, aux Nc oinuieIré s,
't muu gucuuuhcvairiétéi ul'auîtresolivmsgaufrés, tlorés sur
trncheue,

T'ELS QUE
-'onu lîcuire de ptrières

îîîi.îIluîuIl v t usus.Çlist
t'-uîitt decla' ci roix

ViritIv ciii St. Salcremtlit
MIijeoirtulus Aiiui'a
Mlois (le S t. Juuee1uîi

Ange Conîducteuir
I oi rîu5e tii îChtrétie n

Peiuez'-y-bici
Mr stn lsD2111nistAles

Imiîitaitîiin de luiSte. Vierge
is dleis MaiNrie

0iuc-cgranduues et petites.

Aîîeezi linw les liv're' iîsael] i las i coles ('-lé-
C. ii, îlîiîescuer, crioubitlies, erciyoi1i ,lr-

et.Lo anlt i rèc-bcus lrix.
AI..CIAPELIEAU.

Sutrit27 il6ieniilret S5t).

(1i111£'aîîada.)

('(liiiLui h J~ qsumui ice Couujui uuy.

CSp 1 111A L-jt(>,<. .

BUTY-1 .UPRUlC-lA~L, 1IIÀMILTrcN.

lit Di x-huîi t tin- euis

'tOII (. ACNEI. IîtNSEr., Si cirei.

'c\ IL.U's'5l LYSAN Iiî'î-

t. E. C'ÀUIIII, le'.Il . P.

C~isUc' îcel~LHoî.L.'T RUSIJuONI), Sîî

.,?ire .JAe,îl-A UCIIBALI) ]ALL,2il. 1).
.Scu'îctuc-Ïlt A M A5SAY, FBer.

Qcccn:c-']ent-I.W'. "ELrCi'r.
'lî'biti- Médical-Le 1)n. -MORIN.

GEJRAXTiS DANS LEBSCAAA
.S'ore.-R. iai îwer, icr. elbl l ruc-llîos. 'l'ait, l'ci

st. Aliicr-rn Fa- St. lyuac -IBouce r de
ris * i. E- lalBruyèére. ]'CI-.

SI. Joliîu1-'hiart es Pierce Trois-liiiîs o ROl-

/fîct uî-dîi-t..B. So- Haîvekabîî-y- -Georgestllamil-

8'IcuîseilI-F. Jidd. Ecr. DiîahaîuIi-'i'5m. flcîler- Ecr.
sS/icubroJ.'c-~'i'itiie,Fir.C i''Ti o.c',.sii stlîêt uatceîtr esASSU-

lRAN CES SURIlLA Y] ,',i-t Il se Chacrger îletoutie
c ti'cuisacitcc, dépenditîidce je la valeur OhuIc Ici durée

dje la vi, it tcîîîainî'. ainsi qu'à accorder oui ciacheter des
.J7,îi;îj5 tts iiles lttrcrsions de toute espèce, Comeun
auissi îles survivacnces ùt îles DOtcctiOlin.

Enî sus îles îvtiîis avantuages qu'iî'tieiit les autrecs Coinî-
a îis a iecteîîrs dei cetteCoiiigicptçîtle

primecs danus ta 1 provicnce ài un tauxç d'iiitérèt coinpîosé
bien au-dcIs5ii de celui qu'on peut etbteni r dants la
Oru-rcii e '1inigucc, se I i otiieni on écalt do îpromettre 'ie
riduîcIioc. très-consi'Iirablc du coût, eri garanitissanrt de2
assurances. dles su r iiîces ei les dotaîtionîsIpouir uni
moîîindre liîa eiuic n t cciuinuîe muoindîre p iniue c aliil lu-.
acceilaîit c(les Axccrc aîîeéssoit immiuédiates

i dill'érd'c;s,lioîir toîiia solliiiîc 1Icée euîtri- Iicurre mains.
il., pc-îcruiii cîccsi ;iuî-îtioniiier Ici positionî locale de liiCorn.-

JY, >fi 0-uî'Il:étanti dîu w I à ic'lîl .iiiiC ceux
1îî le il cî1 t fnire rilhuîcti:er <tes asurance's. cattenîdu(que

cet t ejpositioni permîîet ci îi aaseirês 'exurcer iun contrôlîeilcr IciCoîîpcigîie, et lfacilitaL'Paccc-ptciîi le Lnisquea suce
y' s iiidiuiCius eaiuc5, iliwuill îîe le pineuîu)t rcgeeet des ré.

ls . cîCi-iCA eici.siI~'tî,.vrc oic sA"s

si~- tci C u îr e ereuluuicîts se0i-ciiui tr oimeiîus-
jr.';c e sIvti-f'île îen-miCrcdîat uait lté aiolOipaîcr

IRcî î.Ci'i, ciiit pouir îtiître itié les SEP1T
It eliiirc s lricucrc, a utii re guratie quea la Police.

A ccc les sans les Dauni-cri4îit.

2) I I1) r -' 10 i 9 VS

25 2 N < c J 47 I 17 6
10 22021226
35 it 6l 2.9 2

'0 :<i2 2 14 8 2 17 f
15 2 17 t i 3 '0il'
5t0 'lIS t 1 :117 1 1 I 4
-) 5 il 17 8 r 4 19 I 1 3 il
6ot -îl7o l0 i 9 1 1 13 2-

On eu rcc-ra ti les eComptant, quîe ls taux ci-des,,sus
il'assîurcance 7îoeî la vie, salns parrltciitioli, et dei/ci-

ciéisîIa.'1ýS IuS que tes tcrifs sIiiilcirîcs dîl'cîîcim
anitre llirvmOi qîli Oetl'Irit- ticîlntit l'cssu'r el'i Ciadu

ti (,disîue l-jîi(., é Oc 1uîî icijielion auronît part illix
trois qourts le tois lîrofits le cette lbranchue (les 1u1if-
Cai iî' du c-la îuuigie

Prime ;IiiileLlle pouir acirir le 1aient di(e £] (00, soit en
cils que I'ilssuré maIiîieavant îd'atteindlre Oun â'geýspé-

ciisoit lorsqui'il -ctLi-itliracet fige:-

AEA A'rrENnnE.E

,~25 3 9, 7
30 et0 13 2
35 1612 :1
410 10 12 9

f~45
S50

55

2 16 7
S 24

60 65

1 II 10 1 16s

2 19 7 2 11 8
31PI 9 3 2 9

6516 5 5Ft
10 I-1l i '

!,c Bureau, ià ?leatrêiîl, est. uNo. 27, risbit. Frai'

Mtinîsny, 6cr., des tiris, lïpctîusc farînIi le de de
,mande, et tous autres reiseigninentsi relatifsý au systèni
de la Coiajagnie,.oti clI. alurtiiîuc, des asbitrixueo5 surI
vie.,

Most na,5mrs 1881

----------

Rivière (lu Loupý.. M. ,. BAIlIBEAU.

È im GCTrUn: ' Coiî îlpes ries IMig-

czî'DaE i PuOfufTA 1 n' - prâà 'do: l'E7vtclié,

- "------.

I
Vil

TABILE DES M\I Wl ilQ'ON OY ' IBAIj,

i~\l.oc uic, I'éeî'esrleslagraînnîire ,l
(je li Iiiil 'aler, éijie l iiestit-igL, e llue (11 Iil,vres, fOlîiiiîi.'S le de rî'Il, ce, Iuie table d'i ilérêtSi I00, le dýi llll- LI ,]ll600 1 c it iý tu
la1 trigOoiiirie, fin traiité d'cigi jieititt U"udrPi llt le li imcît et il(l ls tebar iibalille ou UsoiliIu (1 lalangue fi ançcise.

Cea volUe ceîontielilt îYès (le 3( lres. Le li lie1r est
t iie Clellite Ilicll 6é.et l'iîulîresscou tl ''il liî e cst îtic ss oli e ct 1 OLiii liCiloîgil1il,

Cjýolvirigese texpo 0sé Ci eitele DS le 'jIfm

E LE~ I .. \'l'A I S, et puîî e r%1 s Il ' ii'îe (fil gc'uîli lynn'tage t MMiN. ilS ;INSTITUTIt'EîS qui d ieltsi iSe r
piratexamenii devanît les lîîecccx (des 0l1

i.1E i'ilixi.' 5II5A m5si sI U''Qui: i'Cisriff ,v
- Il. (.ENl)IIoý1

A j)~h. t( ~ i ~i(.ît~Il iq U e' et; 1 (lé!

à l Nb'1.PImi v i, l l'un cil t i«t il ,
l e e ;î:î t t:l e, s 1 h li i t tc e i l fi li u'j' j(in> Lp1 .il ;,! mvi le :CtI ' C I- l luil Ct L'

1, U.\tG ES c d i i <utc iZrbienc JUS lcoimî er dacns reîe Ji.
c~îî. Ile OhipI i' i i~cci eaux eXI gece.s is îi i.

ilicî.ils sle' 1 >1, îp t îdes piroportionss et (d1ii cii î(L, leur

vc i c rii eini l i d l h l sorc, en voir des esscniý
par le folctiollîî i, lc i t (10leuri' m-l iilie ;'t leur atelii e I

neu'-r e Uc: îrstîîI,(li s cla (lî e Jîlori.

losilîî il IMlS'I'

671, 17 'T î uJV
Petite Ele S t. Jacrquces No. 37,

tl. ST'. iY':rO l
l'or e ie iî le e M. LoislPerraîult.

Mi\ntéal, 17 ortoliie hISI.

IIE-,CTOII L. AG~V

~E CIaiEc ude iCI1.i lsclprés îl(1o11 i
(jcrr e t e tî'îuîî'c)lathis île lois (le terre, deliai:-

dise~ pale liteP, i îclcinctioîîs pmuer i1diîîliutés, recel
lti nue etti (ILîicssoasliels L' etc.

JitîîcAU c etCOcI .Il(les rues Ste. Famille etSt.
,ts'1 sei).

Qiuébîe, .4 octirî7 151.

LA CO>SrîJ'IET'
N C Tf A 1J11,E S

TA-gents dcutffaires (le q1rîtîjîîle Inatlire qule c e snit,
pffl1ir réclamaiiious et ro'î 1 ié Cs , tant a tirès 111 golf-
ve î'fCLtqul'aupres îlicîquîelqlues piiSOnnîes qtuie ce soit,

dcils le I fau:t et danîs ILeBcîs-Calladcî.
l1. i) 1- ! No. 1, rixe 81. tDoin iiqueO, porte voisiîtodil

MM. laifon)tailce et 1lirl-ifel'it. avocatls.
"Iltoitrea;lý. 18 novembilre 1mIl.e

lrîîa,1>septerabîa 1851.

P1( A ( NC)', Profcsýeeîîr de FIiîaýcîis, Latin iî té.
-T toriquea, liltes-Lettres, etc., l rue l)oichesterf

numéro 5.
Molitî cl , 9 nîovemibre I1850.

il t/wr.qnarume 1D?<ijSfl /'1<fCS/m

LESt de 1/4 rue ,Sie. C'atferinc. mi- la mie (les

J "trîi.-iî tl( tote E8l'l' ( P Ol'T.AGE tans Cette
àj lgCi ourt avcs,û ics termies rcaisonnabîles,! et Fil

s'Ltiircllt nîjuîlsîlexé'aerles commndesillL qui'il ile-
rcil IL le r niuc i saîtisfaî ie le sOsonnsQU(lui fiia ccor-
dlent l'meiîîîr deleuIlr prtique.

\ctîl,23 selltiîîlbîc t 551.

'l'eltîs 1):1. MÎM. RiteNtr-Da Ile, 419.
M olictî écl, 't juillet i1851.
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